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% Lo prestige du Japon est grand ,
car , ù propos du drame de Kharbine,
lo» journaux gouvernementaux des
grandes puissances ont fait un éloge
sans réserves du prince I to , qui fu t
p o u r t a n t  le tyran de la Corée.

DOS que le Japon , cn 1005, eut
Conclu la paix qui met tai t  lin & la
guerre russo-japonaise, il envoya ù
Séoul le prince Ito, afin d'obtenir que
l'empereur do Corée acceptât le pro-
tectorat japonais. Lo pauvre souve-
rain « l u  « Mutin calme » dut subir
odieusement la loi du « boleil Levant».
Lcs sujets du mikado se conduisirent
en maîtres, s'installant mème dans les
maisons «les Coréens, qu 'ils chassaient
de leurs demeures. Lorsque les exac-
tions amenaient des protestations, le
prince I t o  jugeait que ceux qui se
plaignaient étaient des rebelles et il
les faisait exécuter.

Le prince Ito personnifiait la domi-
nation étrangère dans tout  cc qu 'elle
pouvai t  avoir de p lus v io lemment
oppressif. Il attirait sur lui les ven-
geances dc la haine nationale.

Les assassins ne seront pas seuls à
exp ier le crime qu 'ils ont commis. Le
sang du prince I to  provoquera les
Japonais à traiter toujours p lus dure-
m e n t  !«' _* malheureux Coréens.

M. Lloyd George, chancelier de
l'Echiquier — ministre des finances
de Gronde-Bretagne — a fai t  des
retouches à son bud get , accordant
dos concessions aux landlords dans
l ' impôt sur le revenu , aux petits pro-
priétaires sur les taxes foncières ct
aux p e t i t s  débitants sur les licences.
Mais son projet n'en est pas moins
jusqu'ici jugé inacceptable par la
Chambre des lords et l'ensemble du
parti  conservateur.

Edouard V i l  a convoque successi-
vement les personnalité* les plus
i m p o r t a n t e s  de la politi que anglaise.
M. Asquith, chef du ministère libéral ,
lord R'osçbory, qui flotte entre les
libé raux et les conservateurs, M.
Balfour. chef de l'ancien ministère
cons«irvut«sur et lord Lansdowne, son
ministre des affaires étrangères, ont
clé longuement  consultés par le sou-
verain sur lu criso parlementaire
-ii-. t tu_ll«_.

Edouard V I I  n'est ni libéral ni
conservateur ,, mais il est l'homme
sage qui  voudrait quu la lutte de la
Chambre «les lords et de la Chambre
des communes sur la question des
impôts fû t  moins vivo, et il est
l'homme habile qui seul peut , dans
les circonstances présentes, jouer !<_
rôle d'un deus ce machina.

On entrevoit bien la solution qu 'il
pourrai t  proposer , afin de donner
satisfaction aux uns et nux autres. :
les lords accepteraient le bud get , mais
les élections générales auraient lieu
mi mois de janvier afin que le pay?
pût se prononcer sur la réforme linan-
i_ i«'.re. Cette solution est simple el
équitable. S'il n 'y a pas de mag ie â
la trouver, il n'en faudra pas moin..

toute l ' autorité morale d'Edouard V I I
pour  la fuire accepter.

Quoi qu 'il en soit , les élections géné-
rales auront lieu au mois de janvier
Les grands partis s'y préparent ; 01
connaît leurs forces respectives. Ce
que l 'on peut moins conjecturer, c'est ,
par exemple, l'a t t i tude des catholi-
ques dans les ïntivres élections.- lls
ont donné un spectacle de magnif ique
un ion  lors du congrès eucharisti que
de l'an dernior, parce que , dans cette
manifestation de foi , ils n'apparuis-
saient que comme calholiques. Mais ,
au point  de vue politi que , ils sonl
très divisés. Lcs uns sont conserva-
teurs, d'autres sont libéraux , et d'au-
tres, ceux d'Ir lande , sont nationalistes.

Les catholiques conservateurs n'ae-
ropteront pas le bud get , et les natio-
nalistes» ne voleront jamais en f avvu t

de la Chambre des lords. Le Catholic
Times invitait dernièrement ses core-
li gionnaires à voter pour les candi-
«lats libéraux. Les députés nationa-
listes irlandais, disait-il , sont les
défenseurs les p lu» ardents ct les
p lus puissants des écoles catholiques
au sein du Parlement. Or, les natio-
nalistes ont voté tous les articles du
bud get «lu ministère libéral , sans
doute avee l' espoir que lo ministoro
leur donnerait un jour l'autonomie
qu ils réclament. Il importerait  aux
catholi ques , d'après le Catholic Times,
d'augmenter le nombre des députés
qui soutiendront le ministère libéral ,
parce que celui-ci, reconnaissant , ou
simp lement opportuniste, ne pourra
pas introduira des lois qui les déso-
bligeraient. Si , au contraire, les ca-
tholi ques votent pour les conserva-
teurs , comme ceux-ci éprouveront
probablement une défaite , les catho-
liques seront enveloppés dans le dé-
sastre et ne pourront se prévaloir de
rien pour empêcher les libéraux vic-
torieux de nuire, par exemple, ainsi
qu 'ils en ont le projet , aux écoles
confessionnelles.

Cette ligne dc conduite politi que
n'est pas dépourvue d'habileté et il
est probable qu 'elle sera suivie par
la majorité des catholi ques de la
classe moyenne et de la classe ou-
vrière, tandis quo les représentants
de l'aristocratie anglaise catholi que
maintiendront  leur tradition de voter
avec le parti  conservatem. .

Lo parti socialiste à la Chambre
des communes anglaises, qui prend le
nom de parti  ouvrier ct qui est com-
posé de 31 membres, vient de rem-
porter un succèsen voyant s'adjoindre
â lui la p lupar t  des représentants des
mineurs, au nombre dc. 14. et les
représentants des I rades- 1. nions , au
nombre de 10. Trois députés ouvriers
seulement ont refusé dc sc soumettre
au mot d'ordre du part i  socialiste :
ce sont deuxreprésentanlsdesmineurs
du Norlhumberland et le représentant
des emp loyés de chemins de fer, qui
ont  préféré continuer de suivre le
par t i  libéral.

• *
M. Woi-Stc. chef dc la vieille-droite

à la Chambre belge , a prononcé avant-
hier un important discours, où il a di t
qu 'il refusait sa confiance au ministère
dans la queslion militaire.

Une réunion préalable dc la droile
n'avait pu aboutir à une entente. Il
semble inévitable que le cabinet
Schollaert marcheà uu échec et qu'une
crise ministérielle est prochaine.

• •
L 'Union populaire , la grande orga-

nisation des catholi ques italiens, a eu
l'heureuse idée de publier un tract
sur l'affaire Ferrer, où elle dévoile lo
complot maçonnique ourdi à l'occa-
sion de l'exécution de l'anarchiste
espagnol et met dans leur vraie lu-
mière les faits et la figure du chef de
l'école moderne.

C'est un exemple à imiter.

• •
M. Briand n'a pas encore prononcé

son grand discours, où il prendra posi-
tion au sujet de la représentation
proportionnelle, que déjà on annonce
qu 'il parlera samedi soir à Paris, à
l'inauguration du nouvel hotel de la
ligue de l'enseignement , et que ses
paroles seront une réponse a la letlre
collecti ve des évê ques français sur
l'école olHcielle.

Pour continuer la note dc la
« détente », M. Briand dira sans doute
quo les évêques doivent  jouir du
droit de juger l'enseignement public
comme n'importe quels citoyens.

La presse autr ichienne n'a consacré
que de rares commentaires à l'excur-
sion du roi des Bulgares en territoire
serbe, qui , selon ellc , serait dépourvue
dc toute signification politi que , Fer-
dinand ayant seulement voulu con-
tenter un désir ancien de visiter la

région montagneuse connue pour ses
beaux paysages.

Ln réalité , nous écrit-on «le Vienne,
cette excursiona causé un vif dép laisir
dans le monde politique autrichien ,
surtout en raison dc sa simultanéité
avec l'entrevue do Bacconigi. On esl
porté à en a t t r ibuer  l'idée à lu Russie
et , comme on dit , à des machinations
russes. On voit en elle une première
tentative visant à Ja formation de Ja
fédération balkani que qui , on ne peut
pas l'ignorer, se constituerait contro
l'Autriche.

• *
La Turquie serait disposée à accor-

der à la Crète une autonomie analogue
ù celle dont jouissait la Roumélie
orientale avant que Ja Bulgarie se fut
incorporé cette province. Mais, si la
Grèce s'immisce dans l'administration
autonome des Cretois , la Turquie ,
dit-on , lui déclarerait la guerre.

Chronique des Chambres
lier ne, 27 octobre.

L'instruction professionnelle des apprentis
et la réglementation da rentrât d'appren-
tissage. — Le recours du gouvernement
de Zurich.
Par une coïncidence curieuse , la ques-

tion de l'instruction professionnelle «les
apprentis a élé agitée aujourd 'hui  dans
les deux Chambres , mais dans des cir-
constances différentes. Taudis que le
Conseil national adoptait  l' art.  LJ83 du
onde des obligations, qui oblige le pa-
tron à lavoriser le p lus possible l'instruc-
tion professionnelle de l'apprenti , cn lui
accordant toute facilité «le fréquenter
fes écoles professionnelles et les cours
spéciaux , le Conseil des Etats s'occupait
de la loi zuricoise sur les'upprcntissagus,
qui tend précisément à garantir aux ap-
prentis l'instruction et l' éducation pro-
fessionnelle «Unit ils ont besoin.

Le Parlement fédéral a élé amené à
Bonnaltre de, cette loi cantonale, zuricoise
à la suite d' un recours «iu gouvernement
de Zuricb, qui demande l'annulation de
l'arrêlé du Conseil fédéral en date du
20 novembre 190".

En effet, sur la réclamation des frères
Sulzer ct de la fabri que suisse de loco-
motives, à Winterthour , le Conseil fédé-
ral a prononcé qu 'un certain nombre de
dispositions de la loi zuricoise sur les
apprentissages ne sont pas app licables
aux fabriques.

Ainsi , tous les efforts des cantons pour
le relèvement des métiers et pour le
développement de l'instruction profes-
sionnelle des jeunes gens se trouveraient
entravés par cette singulière jurispru-
dence, qui arrête le progrès au seuil des
fabri ques, l.a Confédération n'ayant
rien fait ponr élever le niveau des appren-
tissagOS, les cantons devraient ne rieu
faire non p lus et attendre les bras croises
qu 'on ait procédé à la revision de la loi
sur les fabriques et it l'élaboration d' unt
loi fédérale sur les arts et métiers. I.e
progrés doit céder le pas devant l' uni-
formité! Les décisions du Conseil fédéral
ont mû OH émoi tous les législateur!! can-
tonaux. Les cantons qui n 'ont pas encore
édicté de loi sur les apprentissages so
demandent, s'il vaut la peine «l'eu faire
une. Quant aux cantons qui sont allés
courageusement «le l'avant dans ee do-
maine, comme Pribourg, Berne, Zurich ,
le Valais , etc ., ils at tendent  avec inquié-
tude  le sort quo les Chambres fédéruli-s
réservent au recours du  gouvernement
zuricois.

De là , l ' importance «le la discussion
engagée au Conseil des Etats, qui avait
la priorité dans l'examen du recours
zuricois.

Primitivement , la commission avait
proposé de ne pas entrer en matière sur
le recours, pour le moment , mais d'at-
tendre la prochaine révision de la loi sur
les fabri ques. Jusque là, l'arrêté du
Conseil fédéral devait rester sans effet ,
de sorte que la non entrée en malien
avai t  un caractère suspensif.

Le Conseil des Etats , sur la proposition
dc M. Wir/., n'admit  point cette procé-
dure. 11 fut décidé que la commission
reprendrait l'examen du recours et arri-
verait'devant  l'assemblée avec «les pro-
positions fermes, solutionnant la ques-
tion de fond.

La commission s'est donc remise à
l'œuvre et elle a présenté les conclusions
donl je vous ai transmis hier la quintes-
sence. En vertu dc ces propositions , le gou-
veiiLL-inenlzumu'sobtnint uae demi sutu-

faction. MM. Python et Locher l'auraienl
voulue complète et ils ont soutenu cc
point de vue par de solides arguments.
Voici un bref ri'iumè de (•«¦» débats :

M. Python : Le législateur de 1877 n'a
jamais eu l 'intention de régler le* rapporte
da citoyen avec IM autorités dani le do-
maine de l'inslruclion primaire et profession-
n -le. La loi sur les fabriqua n'a d'autre
bot que de régler les rapport? entre le patron
et l'ouvrier. Elle n 'est donc pas applicable
ici. l_a canton de Zurich avait le droit de
légiférer sur l' ins t ruct ion primaire et profes-
sionnelle des apprentis sans na préoccuper
•le la loi sur les fabriques. N'interprétons
pas cette loi d'une manière judaïque. La loi
sur les fabriques, «pji a été édictée pour
protéger l'ouvrier , ne veut pas le surmenage
des apprentis. Quand les cantons ont voulu
réglementer le cintrât d'apprentissage, le
Département fédéral de justice et de police
leur a donné des instructions qui les autori-
t*ot à compiewlre dans leur législation sur
les arts et raéUers tout ce qui tend i la
protection el a l'instruction de l'apprenti.
Ce n'est que plus tard qu'on est venu oppo-
ser aux législations cantonales >iir les appren-
tissages les prescriptions de la loi sur lni
fabriques. Juridiquement, la loi zuricoisa est
inattaquable , mème daus les [¦oints réservés
par la commission.

Comme membre de la commission, l'ora-
teur ne fait pas dé proposilion contraire au
lexte de cette commission. Mais si un mem-
bre .de l'Awemblée fédérale présente une
solution plus large, il la votera. I_a loi sur
les fabriques ne doit pas servir de muraille
barrant le chemin a la législation sur les arts
et métiers et aux eilorts que font les cantons
pour le relèvement des métiers de la petite
industrie.

Al. Locher (Zurich) : La seule pensée qui a
inspiré le gouvernement zuricois dans cette
œuvre législative, c'est le désir d'assurer
i ' in ' : • : ¦ i.  :, i . :  ¦:¦ - -i innelle de la jeunesse et
de favoriser, par là, la prospérité des métiers
et de la petite industrie. Il ne saurait y avoir
de Conflit enlre la loi sur les fabriques el la
législation zuricoise sur les apprentissages,
pi___*cpie celle-ci ne s'occupe aucunement das
conditions de travail des ouvriers et que
'...¦ . - '...i ses prescriptions sanitaires ue s'appli-
quent qu'aux ateliers non soumis à la loi fé-
dérale. Le Conseil fédéral, dans son arrête, a
éui'S des prétentions inadmissibles. Il sou-
tient que toutes les prescriptions cantonales
d hygiène, de protection et d'instruction
doivent taire halte devant la loi sur les fa-
briques. Tout autre était l'op inion du G>n-
svil fédéral dans son message de 11?& 11 dé-
clarait alors expressément que tout ce qui
n 'était pas réglé par la loi sur les fabriques
rentrait dans le domaine de la législation
cautonale. Ni la Constitution , ni le Code des
obligations ne restreignent le droit des can-
tons de légiférer en matière de tutelle, et
c'eat ce droit qui est exercé dans la régle-
mentation du contrat d'apprciitissags. L'at-
titude actuello du Conseil fédéral est bien
mesquine. 11 voudrait empêcher toule action
des cantons dans un domaine culturel où la
Confédération est elle-même inactive.

L'orateur conclut en proposant de déclarer
le recours fondé dans toutes ses parties.

M. Leumann (Thurgovie) propose de ne pas
entrer en matière, pour le moment, sur le
recours du gouvernement de Zurich.

L'oraleur I-.it remarquer qua la revision
de la loi sur les fabriques est eu préparation.
L« mieux est donc d'attendre que les qu«s-
tions qui font l'objet du Conllit soient réso-
lues par la nouvelle législation fédérale. 1-es
propositions ds la Commission ne satisfont
pleinement personne.

M. Volli combat la motion d'ordre de
M. Leumann. L'ajournement proposé aurait
pour effet de laisser en suspens une série <1«
problèmes litigieux el de créer ainsi uxe
insécurité préjudiciable à l'activité des can-
tons.

Eventuellement II. Holli propose ila con-
tinuer la discussion sur le fond lout eu
acceptant la motion d'ordre, afin qu'un ptu
da lumière so dégage de es déliats.

M. Scliobingtr, chef du Département du
commerce etdel'indus tria , ditqueles travaux
préparatoires do la revision de la loi sur loa
fabriques seront bientôt terminés et que 1«
Conseil fédéral sera en mesure de déposer
son projet dans le courant de l'année pro-
chaine. L'n grand principe est ici en jeu, le
principe d'après lequel la loi sur les fabriques
règle définitivement les rapports du patron
avec tout son personnel ouvrier.

l_e Conseil ledéral a toujours reconnu que
la législation cantonale ne peut pas s'immis-
cer dans ces rapports. Sous ce rapport, li
jurisprudence est constante. l_a loi sur les
fabri ques statue que les patrons ne peuvent
pas occuper des enfants au dsssous de l'âge
de lî ans; il est permis, par conséquent,
d'occuper des apprentis au dessus de cel
iige. La législation cantonale ne peut pas
poser un principe contraire, car on ne sau-
rait prétendre que la loi sur les fabriques ut
concerne pas les apprentis.

Quant aux propositions de la commission,
elles ne résolvent pas le conflit Les fabri-
cants savent fort bien qu'ils ne peuvent pas
occuper un enfant  qui est encore astreint i
suivre l'école primaire.

Cependant, ces proposition* constituent
un compromis et le Conseil fédéral peut les
accepter.

M. Deucher (Thurgovie) partage entière-

ment ravis de UM. '. . -: et Python. Le
recours da gouvernemenl. de Zurich lui pa-
raît fondé sur loule la ligne. En eflet , au
titre de l'art. 3 de la Constitution , les can-
tons sont souverains dans toutes les matières
où cette souveraineté n'est pas limitée par
les dispositions de la Constitution fédérale.
U faut doue teujour» préserver, en premier
heu, la souveraineté cantonale, car les can-
tons ont existé avant la Confédération. Les
propositions delà commission ne sont qu'une
solution hybride.

M. Schulthess (Argovie) combat les théo-
ries île droit public da M. Deucher. La com-
mission, s jouû t i l. donne pleine satisfaction
au canton de Zuriéh en ce qui concerne sa
souveraineté scolaire. Quant k l'ajourne-
ment proposé par M. Leumann, il ne s'ex-
p lique plus, maintenant que la queslion a
été disculée de fond en comble.

M. Leumann : Ma proposilion de non en-
trée eu matière provisoire n'est que la re-
production de la proposition primitive de
la «_x>_uoùs_-iou. l'.tle n'a rien de défavorable
pour le gouvernement de Zurich.

M. holli rélule le» objections des adver-
saires du lexte de la commission.

On passe au vote. l_a molion d'ordre de
M. I-*uinaiui esl repoussée par _!9 voix con-
lre 0.

Ensuite, le texto de la commission l'em-
porte sur la proposilion de M. Locher par
___S voiï contre 10.

LETTRE DE GENÈVE

Hors la loi. les catholiques.
Sectarisme et régression

Genève, 27 octobre.
La polémique électorale bat son plein.

Le Journal dc Genève, habituellement si
mesuré, emprunte à \'Action radicale et
uu Peup le suisse leur vocabidaire le p lus
virulent.

U prend à partie votre modeste corres-
pondant , lui décoche des ép ithcles san-
glantes ct l'accuse sans ambages de vous
adresser des lettres » inexactes et per-
fides *. Décidément, la colère est mau-
vaise conseillère et on peut appliquer a
l'organe olliciol des chancelleries le vieil
ap horisme : il se fâche, donc il a tort.

Du reste, en période électorale, de tels
procédés ne tirent pas ix conséquence :
on s'indigne, on élève le ton . on se lance
les accusations les p lus invraisemblables,
OH cherche par tous les moyens à galva-
niser la masse des citoyens indifférents;
les héros d'Homère eux-mêmes passe-
raient pour des parlementaires achevés
vis-à-vis dc certains journalistes du cru ;
mais, au lendemain du verdict populaire,
( appareil de combat est remise dans uu
grenier solitaire, et chacun reprend son
tra in  de vie habituel.

Quoi qu 'il en soit, lc parti indépendant
a une mauvaise presse en ce moment-ci.
Pris entre les feux roulants des journaux
de droite et les pétarades des philiber-
lins et des jeunes-radicaux , il n 'a qu 'à se
bien tenir. Le bruit fail autour de lui
prouve sa vitalité. La violence de l'at ta-
que ne le détournera pas de ses espé-
rances. Sans doute , le repos et l' oubli se-
raient plus agréables; mais la vie est
dan» la lutte et le mouvement. •> Quand
la paix se fai t  autour de uous ou des
idées qui nous sont chères, disait Brune-
tière , c'est le commencement de la

Voilà les pensées qui donnent aux
indépendants joie , courage et réconfort.

Lo parti démocratique porte le com-
bat sur ie terrain patrioti que ; se laissera-
t-il entraîner sur la pente confession-
nelle ? Pour le bien du pays, nous espé-
rons que non.

Les radicaux cherchent à faire tomber
M. Maunoir , qui sera certainement réélu ,
et reprochent aux conservateurs leui
nationalisme étroit et jaloux. La caisse
do retraite pour la vieillesse sert aussi
do pomme de discorde enlre adversaires
ot partisans de l' obli gation.

L'attitude des jeunes-radicaux, des
philibertins et des socialistes, à la veilh
du renouvellement du Conseil d'Etat
est non moins intéressante à observer

Lcs socialistes accorderont Purs sut
frages aux candidats radicaux. Quoi
qu'us se montrent fréquemment en dé-
saccord avec le gouvernement, en l'occur-
rence , entre deux maux, ils choisiront le
moindre et déposeront, dans l'urne la liste
radicale, vierge dc toute concession aux
démocrates.

Quant aux philibertins, leur organe so
livre à une charge â fond contre les indé-
pendants, leur contestant menu lo droit
de vivre.

Hommes de régression , ils ne savent
qu 'enfourcher leur dada ct rêvent de
donner de nouveau au pays blasé j e spec-
tacle réchaulïé d' une guerre reli gieuse.

Toute leur tactique consiste k plagier
CtUtent et ii descendre du grenier, où il*
moisissent sous un amas de poussière
et de toiles d'araignée, les oripeaux et le»
polichinelles qui servaient cn 1873.

Mais le monde a marché, la terre a
tourné : « Avocats, passez au déluge I »

IU ont beau imiter le grasseyement
tonitruant de leur illustre prototype,
traiter leurs concitoyens catholiques de
« valets de Rome », pousser leur cri d»
guerre : * Sus a l'ullrrrramontanismei «,
le peup le hausse les épaulée et tourne
le dos.

I A* jeunes-radicaux, qui , cependant,
ont loyalement collaboré a l'œuvre, do
justice que fut la loi supprimant le bud-
get «les cultes, empruntent aux philiber-
tins leur mode de discussion.

Frapper d'ostracisme las indépen-
dants parce que catholiques ; déclarer U
la luce du canton tout entier qu'on refu-
sera ses suffrages à une liste radicale por-
tant un candidat indé pendant ou M.
Maunoir; insulter à tout cc que nous ai-
mons et respectons; ramener toute polé-
mique à une question de personnalités :
est-ce là une méthode digne et recom-
mandable ? Est-ce qu 'un parti sérieux
n recours à des moyens si vils et si mé-
prisables ?

Vraiment, quand le mot catholique
vient sous leur plume, les rédacteurs d*
l 'Action radicale voient rouge et repren-
draient pour leur compte l'adage de
Favon , que celui-ci sans doute , dans son
for intérieur , dut regretter bien souvent :
» On nc peut être à la fois bon catholi que
et bon citoyen suisse. »

Ces partis essentiellement négatifs
souffrent du manque de principes. Avec
la haine , on n 'édifie rien de grand, rien
de beau, rien dc bon , rien de durable.

Malgré les apparences contraires, du
train où ils marchent , jeunes-radicaux
et philibertins naviguent de concert et.
marchent , sans s'en douter, à unc véri-
table fusion.

Toujours blâmer, toujours excommu-
nier, toujours prêter à autrui de bas cal-
culs et des sentiments méprisables : sont-
ce des mœurs à introduire dans notre
cher pays ?

A entendre cc débordement dc vio-
lences, on sc rappelle involontairement la
réponse de Guizot à ses détracteurs :
« Vos injures no sont pas â la hauteur da
mon mépris. « G.

L'anarchiste Bertoni à Coma

Samedi soir, a S ', j  h., devait avoir
lieu à Côme, k la suite de l'initiative des
socialistes , un meeting de protestation
contre la visite du tsar. L'orateur ofliciel
dé*igoé était le fameux Louis Bertoni,
de Genève , qu 'il n 'tst pas besoin de pré-
senter aux lecteurs de la Liberté. Par
simple curiosité, quelques milliers da
personnes se rendirent au local de l'as-
semblée. La séance fut ouverte par la
secrétaire de la Chambre du travail, qui,
dans son exorde, ayant prononcé le nom
du tsar, se vit couper la parole par un
délégué de la Sûreté publique.

L'n avocat socialiste et uu marquis
authenti que tombé dans la débine lui
succédèrent k la tribune. Mais ni l'un
ni l'antre n'eurent Je temps de placer
leur discours incendiaire. Une com-
pagnie de douaniers, l'arme au pied,
baïonnette au canon, avait été postée
derrière le dôme et, au moment psycho-
logique, une cinquantaine d'entre eux,
sous les ordres d'un lieutenant, firent
irruption dans la salle du meeting, dis-
t r ibuant  force horions et provoquant
une débandade générale.

L'auditoire fut  profondément déçu,
car Bertoni ne s'était pas montré. Le
matin, dimanche, on apprit qoe la gen-
darmerie l'avait recherché, samedi, et
que l'anarchiste, ayant eu vent de la
chose, s'était hâté de déguerpir et de
regagner Chiasso.

La police de Corne eût volontiers dé-
barrassé pour quelque temps Genève de
ce remuant personnage.

Qu'on ma permette à ce propos de
faire remarquer combien il est dange-
reux d' accorder si facilement la bour-
geoisie d'une commuas suisse à certains
étrangers qui ne seront jamais que des
Suisses de contrebande, ignorant tout
de notre histoire, de nos mœurs, de no-
tre esprit national. Louis Bertoni, par
exemple, est originaire de Côme, et
c'est l'unique motif qui a attiré la popu-
lation au inoeting où cet enfant du paya
dovait parler. Les parents de l'anarchiste
tenaient, il y a quelques années, une
droguerie située prêt do l'église Saint-



Nazaire,xet sa mère devait mème encore
habiter Côme jusqu 'il y o quel quo temps.
Beaucoup de Cômois ont fréquenté
l'école technique avec Bertoni, qui alors
déjà passait pour un exalté. Ayant quitté
de bonne heure sa ville natale, il se tint
durant '; i: ¦ ¦¦ : v ¦'¦ aimées tranquille k Lu-
gano, «ni il acquit la nationalité suisse.
C'est de Lugano qo'if so rendit à Genève.
Vous savez les tristes lauriers qu 'il y a
remportés , grâce à la condescendance —
excessive à notro ans — des autorités
genevoises.
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octobre.
Quelques értaeBeots. — L'sp iuira et la R. P.

Lcs- faite abondent aujourd 'hui , des
faits qui sont des événements. L'entrevue
de M. Pichon avec k_ \*at , -H.CN retour
d'Italie , n 'ajoute rien do nouveau , sans
doute, à la signification du voyage im-
périal. Plie aflirme cependant , une lois
île p lus, une alliance que tes toasts de
Racconigi viennent de montrer fortifiée,
>i l'on peut dire, d'une annexe. Quoi
qu 'on puisse dire, en- effet*, sur la « com-
patibilité • de l'entente italo-russe avec
ia Trip lice, uno limite est indi quée à la
coopération éventuelle du cabinet de
Rom» avee celui de Berlin, surtout avec
celni de Vienne . Et n 'est-ce pus jeter du
froid dans une amitié que de marquei
publiquement les bornes d.» ce qu'elle
pourra exiger ?

Moins importante , certes, et d'un
autre ordre que ce ciiup de théâtre di p lo-
matique est la crise de notre Hôtel-de-
Ville. Non , pourtant , que l'e souci d«
notre politi que étrangère n 'ait inspiré b
plupart de' ceux qui1 ont contraint , bier,
le bnreau du conseil municipal à démis-
sionner.

Notre précédente lettre dénonçait tes
déviations de' Paritaire Francisco Ferrer.
C'eût été la déforme* étrangement «pie
de la faire ntMre, et parisienne , comme le
voulaient MM. Chausse, Mosso! et leurs
amis, en infli geant au roi Alphonse XIII
une manière de blâme permanent par
le baptême d'une de nos rues. Ln majo-
rité du corps de ville s'y est opposée ; en
quoi ello a fait preuve de sagesse. « La
France avant tout ! i s'était écrié le préfet
île la Seine, invoquant l'intérêt de nos
relations extérieures et rappelant les
paroles prononcées au Sénat par le chel
de notre diplomatie. Il l'a emporté,
M. Chausse a quitté la présidence. Au-
cune de nos aveifuos ne portera le nom
de Ferrer. Noire cap itale vient d'éviter
une faute politi que, doublée d' une incon-
venance.

L'autre événement sur lequel nous nr
pouvons nom dispenser d'insister, bien
qu'il date de trois jours et que déjà il en
ait été parlé ici , c'est le discours de M.
Millerand. Comme s'il n 'était que d'hier .
il remplit ennui' les feuilles d'aujourd hui
par les commentaires qui l'exp liquent ou
le criti quent, et il ressemble à ces textes
que submergent les gloses. Celle de M.
Hommet garnit la première colonne de
VHumanité. Le Radical fait aussi des dé-
clarations du ministre lo sujet de son
article de tôto. Dans le Rappel, M. Bon-
net, président de la Fédération radicale
et radicale-socialiste delà Seine, reprend
à son compte l'affirmation «le M. Mille-
rand , que « rien de décisif , ni de simple-
ment utile , nc sera fait au point de vue
de l'organisation administrative ot judi-
ciaire,... qn'il n« pourra mémo pas être
«lucstion d'amélinror des moutrs politi-
ques que personne ne défend p lus , tant
qui* Subsistera le .scrutin d'arrondisse-
ment ».

La question éleclorale. qui occupe de-
puis longtemps déjà l'op inion , est passée,
depUis quelques jours , au premier plan.
Le procès, fortement motivé , du mode
aclui-l du suffrage , par M. Paul Dcscha-

C Feuilleton de la LIBERTE

La République dans la Lune
par Chartes SOLO

La baronne eut un éclat de rire sacnrs-
ti que.

— Tu deviens difficile , depuis que
lu es l'homme; de conliailce d'un chef
d'Etat!... Ahl ça! mon neveu! est-ce que
tu prendrais tes nouvelles fonctions au
sérieux ?...

— H ne s'agit pa» de cela! Aurais-tu
l'obli geance dc me dire quel est ce rustre ,
bâti comme un fort de la halle , joufflu
comme un bébé ct habillé comme un ma-
qui gnon , que j'ai vu entrer chez toi , il y
a une demi-heure ?

La baronne parut rélléchir une seconde .
puis :

— C'est M. Marlin , un gros négociant
de Bordeaux , que le vicomte se propose
• d'entreprendre ».

— Ef  où Vas-tu péché, ce M. Martin ?
— Un dc mes rabatteurs l'a dérnu-

vert, avant'-hier , dans un cercle «les
grands boulevards.

— S'il ne découvre que des clients
comme celui-là; ton rabatteur ferait
mieux d'aller planter des choux.

— Je t'assure que M. Martin est un
« p igeon » comme on n 'en trouve pas
tons les jours. Nous ne l'avons pus encore

nel, a ému la Chambre, et l'on a vu ù son
attitude le progrès accomp li ' dans nos
rangs par l'idée .dont M. Charles Benoist
s'est-lait l'apôtre. Ce progrès, senti par
le chef trè9 avisé du gouvernement , u ,
nous n'en doutons pas. influencé le «lis-
cours ministériel dont il est fait si grand
bruit , ct qui n 'a pas été prononcé , appa-
remment , sans une préalable conférence
avec M. Briand. Bref , les partisans de la
représentation prciportiennelle .apn'-savoii'
conquis le-public , sont en train de con-
quérir le Parlement . N'en concluons pas
trop vile qu 'ils ont partie ' gagnée et que
la réforme va se faire. Trop d'intérêts
particuliers se sentent menacés et se dé-
fendront désespérément. Mais cle p lus en
plus s'affirme le discrédit du scrutin d'oïl
la présente Chambre est issue. On en a,
décidément, assez de voir « s'élargir daus

croWpvc.5af.tes_ >> , «\\ se planent ceux qcv oe
nomme les « arrondissemontiors ». 'Vt
symptôme significatif, c'est que les poli-
ti ques les plus attentifs aux mouvements
de l'opinion, — tel M. Cruppi, ancien col-
lè gue de M. Clemenceau au ministère , —
s'orientent de ce côlé. Comme dit la
chanson. » le vent souille dnns les ramu-
res ». Parmi ceux «fui consultent ainsi lu
girouette, nous ne comptons point \l.
Jacques Piou, qui a pu se dire et s'est dil
hier , éloquemment , partisan convaincu
et ancien de la représenta lion propor-
tionnelle.

Une Française célèbre
On enterrera , samedi matin , à Paris ,

imn vaillante F'rançaise, Juliette Dodu ,
qui vient dc mourir û Clarens (Vaud), à
l'âge' de 65 ans. C'était la seule femme
de France «pli fût décorée au titre mili-
taire.

En 1S*0, SI"» Juliette Dodu était
chargée du télégraphe au bureau de
poste de l'ilhiviers , dont sa mère étail
la directrice.

lxirsque les éclnircura prussiens entrè-
rent ù Fiihivi.'is, Juliette Dodu avertît
aussitôt de leur arrivée le gouverne-
ment de Tours; puis elle dissimula les
appareils pour que les ennemis no pus-
sent s'en servir.

Après la bata ille du 2.'î novembre , elle
eut l 'intrép idité d'établir une dérivation
pour surprendre le secret de la corres-
pondance des ennemis*. Elle jeta deux
fils conducteurs sur lc fil passant près de
la fenêtre de sa chambre, et, pendant
dix-sept nuits , au milieu des vainqueurs ,
il lui fut possible de prendre des frag-
ments dc dépêches allemandes, qui par-
venaient ensuite au quartier général
français.

Dénoncée, M"* Dodu fut arrêtée , con-
damnée à mort et allait être fusillée
quand le prince Frédéric.-Charles inter-
vint personnellement c\x faveur de celle
jeune lille , à qui son patriotisme avait
insp iré des traiis aussi audacieux.

Le gouvernement de la Défense natio-
nale, la mit à l'ordro du jour. En 1877,
M 1* Juliette Dodu recevait la médaille
militaire. Elle recevait la croix de la
Légion d'honneur en 1878.

C'était une femme modeste et bien-
faisante.

L'ex-sulta n de Turquie
L'ex-sultan Abdul Hamid s'est de

nouveau adressé à Hilmi pacha pour se
p laindre de la pénible situation dans la-
quelle il sc trouve. Sa santé périclite et
ses lils restent sans éducation. Le gou-
vernement devrait au moins permettre
qu'ils soient élevés à Constantinople. 11
invoque à l'appui de sa demande que lui-
même a mieux truite Mourad V lorsqu 'il
étail en captivité. Il termine en priant le
gouvernement clc faire en sorte qu 'il lui
désigno comme résidence une villa aux
bords du Bosp hore.

plume', qu 'il nous promet déjà une nou-
velle victime, un de ses amis , richissime
Américain qui ...

Cette fois , le major sursauta.
— l'n Américain... tu as dit un Amé-

ricain!...
— Mois oui , mon neveu !... Il n'y a

rien d'étonnant à ce qu 'un Américain
fréquente ma maison , qui est ouverte à
tons les naïfs qui veulent se fairo gru-
ger!... Le vicomte, qui vient d'inventer
un nouveau filage «les carton», fera coup
double. Un point , c'est tout.

— Tu as raison.'... Mais c 'est égaif il
a là-dedans une coïncidence...

Et , changeant brusquement d'into-
nation :

— A propos!— tu m'avais prié de
venir. Me voici! Que me veux-tu j*

— Je voulais te parler.
— Ah!...
— Et te demander où en est cette

affaira de Costa-Stëlla ?
— Tu t'y intéresses donc ?
— Enormément.
— Eh bien ! tu en seras pour unc

curiosité non satisfaite , car celte affaire
nc regarde que moi!...

— Murillo!
— Ma tante!
— Tu n 'es qu 'un misérable!
— Que veux-tu y fairo ? C'est de fa-

mille. Pourquoi se gêner, entre nous ?
M"10 des Aigues-Vives s'était, campée

devant Trunk et, le corps droit , la tête
cn arrière; les bras croisés sur la poitrine :

— Mon cher neveu , il faut jouer cartes

L'assassinat du prince Ito
Le gouvernement japonais a annoncé

officiellement, hier mercredi , la mort clu
prince Ito. Les obsèques, qui1 auront lieu
en. grand cérémonial , ont été-fixées au
h novembre. Le navire qni porte lii dé-
pouille mortelle du prince arrivera'le
2 novembre à Yokosuka. Le corps du
défunt sera transporté ù Tokio et remis
à la famille.

Ix- ministro des affaires étrang ères ja-
ponais a annoncé que l'assassinat du
prince.Ito ne modifiera en rien la polili-
que du gouvernement japonais à l'égard
de l.i Corée. En réponse à cette informa-
tion , les journaux réclament l'annexion
immédiate de la Corée.

— Guillaume II a envoyé a l'empereur
du Japon , à l'occasion do l'assassinat du
prince Ito , fc télégramme de condo-
léances suivant :

« J'apprends à T'nislant l'assassinat
du prince lie Je prie Volre Majesté de
bien vouloir agréer l'exprossion de ma
sympathie la p lus sincère pour la perte
de cet homme d'Etat si lidèlv et si clis-

— Le fils du prince Ito", le marquis
Ito , qni est viro-grand-mnitre dos céré-
monies à la cour de Tokio , et «fui est"
arrivé à Genre, se rend à Paris pour acne-
ter des bijoux et des robes destina à unc
princesse imp ériale qui doit so marier
prochainement. Le vapeur japonais Aisu-
Maru , à bord duquel sn Irouve le mar-
quis Ito . est parti , hier mercredi après
midi , pour Marseille.

Les bombes de Lisbonne
Le ministre d'Angleterre a fait au mi-

nistro des affaires étrang ères à Lisbonne
des représentations au sujet de l'a bombe
trouvée dans l'égliso «hs Dominicains
irlandais .

A Vieira, une bombe a été jetée dans
l'appartement du premier secrétaire au
bureau de l'impôt. L'engin a fail exp lo-
sion , mais , par bonheur , il n 'y a eu que
des dégâts matériels.

Le testament de Ferrer
Les journaux socialistes publient le

testament de Ferrer. 11 proteste conlre
sa condamnation et il ajoute :

« Quant à mes restes , je déplore qu 'il
n 'existe pas dc four crématoire dans cette
ville, comme il y en a ù Milan , Paris et
tant d'antres villes , car j'aurais demandé
qu 'ils y fussent incinérés , en faisant des
vceux pour que , dans un temps non loin-
tain , les cimetières disparaissent , pour le
bion de l'hygiène, ct soient remplacés
par des fours crématoires ou par un autre
système qui permette encore mieux la
rapide destruction des cadavres.

« Je désire aussi que mr-s amis parlent
peu ou point du tout de moi , parce qu 'on
crée cles idoles quand on exalte les liom-
mes, ce qui est un grand m'ai pour l'ave-
nir humain. '

Un brigand dans un bal
Samedi soir , dans les environs de Chi-

cago, les membres du Beverl y Country
Club donnaient un bal. A minuit , un
homme masqué pénétra duns les salons ,
un revolver dans chaqne main. 11 lira
deux coups de son arme . Tous les dan-
seurs s'arrêtèrent. L'homme masqué p ria
alors l'un eles danseurs cle faire le lour
de la société , en demandant aux hommes
leur argenl et aux femmes leurs bijoux.

Chargé de ce butin , il so retirait en
menaçant toujours les pauvres danseurs
de ses revolvers, quand un gardien de
nuit survint , qui s'élança sur lo bri gand.
Au cours de ln lutte, il abandonna son
butin ct s'enfuit après avoir blessé lo
policeman. On so mit à sa poursuite ,
mais en vain. Chacun eut pourtant la
satisfaction de reprendre le bien qu 'il

sur table ct me dire ce quo vous a rap-
porté , jusqu 'à ce jour , l'exploitation de
votre républi que.

— Ma chère tan te , je vous trouve réel-
lement d' une indiscrétion-!... Est-ce que
je demande quels revenus vous tirez dc
votre tripot i'

— Mon tripot est uno entreprise per
sonnrlle , Costa-Slclltt est, une allaire qm
nous exp loitons en commun, pour la
quelle je vous ai fourni les premiers fond;
ct dont nous devons partager les béné-
fices!...

Tronic roula une nouvelle cigarette.',
l'alluma , asp ira une large bouffée , qu 'il
lança sous le nez de la tante ,et, d'un ton
gouailleur :

— C'était entendu ainsi ; mais il est
des conventions qu 'on tient et d'autres
cpi 'on ne tient pas.

Du coup, M"10 des Aigues-Vives so
fâcha :

— Gredin, val..', ton pôro a été penduI
— Si tu dis ç;f pour me faire un com-

pliment , je t'en retourne la moitié. Mon
père était ton frère !

— Ton père a été pendu ct tu le seras
aussi !... Oui, tu le seras, si jc dis un seul
mot!...

— Oh! ma tante , sous ee rapport , jc
suis entièrement rassuré, car lu as trop
de raisons pour le taire ... Moi , pendu...
mais ça nuirait à ta réputation de ba-
ronne ... D'abord voudras-tu me dire où
tu l'a pÔché ce litre do baronne... toi ,
Euphrasie Ramonct, veuve Ducordcair?

L'impertinence du major produisit son

avait dû donner , toul comme lorsqu 'or
joue aux gages. Muis la soirée se termini
sans gaieté.

Victor-Emmanuel auteur
Le roi Victor-Emmanuel d'Italie s'oc-

cupe on ce moment do la publication d' un
ouvrage auquel il a travaillé avec, grand
soin. Il s'agit d'une histoire ele la numis-
mati que, qui paraîtra , dans une édition
clc {{rand luxe, cet hiver.

L'ouvrage renferme des aperçus origi-
naux sur la criti que histori que des mon-
naies. On sait que le roi d'Italie possède
la meilleure collection do monnaies du
monde. Cela lni permettra d'enrichir son
ouvrage" de nombreuses et importantes
illustrât ions.

Les Turcs à Vienno
Hier mercredi, est arrivée ;\ Vienno ,

venant de Budapest , la grando mission
turque de U-'IU commerçants', indus-
triels , etc., qui passera six jours n Vienn e
Ni qualité d'hôte cle la Ville el de» la
Chambro do commerce dc Vienne. Les
Pures visiteront côrporativcmcnt les pa-
lais impériaux , ainsi que les curiosités
île Vienne' et , par groupes séparés', sui-
vant les spécialités commerciales , un
grand nombre d'établissements indus-
triels. Deux grands banquets auront lieu ,
donnés par la Chambre de commerce el
par la Villo , qui offrira un terrain pour
la construction d' une mosquée à Vienne.

Nouvelles diverses
Le 89"" Congrès dos jurisconsultes catho-

liques de Francs s'ost ouvert , bior ' mercredi,
à Montauban.

— Les conseillers municipaux do vingt
arrondissements do campagno «J'Alsace-
i.orraino auront à élira , lo S novembre , des
déléguer , qui à lour tour devront procéder , le
20 novembre , à l'élection des membres do la
délégation.

— La reino d'Espagne , avoc. sos enfants ira
prochainement cn Angleterre. Elle s'y rendra
dans lo plus strict incognito et descendra tx
l'Ile de Wigbt

— La reine do Hollande a aussi l'intention
de séjourner à l'Ile dc Wight .au printemps
prochain.

— Le roi de Danemark a accepté la liste
du nouveau ministère composé par M. Zahlc ,
chef des radicaux au Foiketing.

—Le ministro turc do la liste civile, Nouri
bey, a donné sa démission.

— Lc sultan a publié un iradé concédant
à la compagnio française du chemin de 1er
do Damas-Harna l'a concession d'une ligno
Tri poli-Iloms (Syrie).

Nouvelles religieuses
Le juoebain con_. i-.toi»

Lo correspondant romain du Corriere délia
Sera écrit quo les nouvelles publiées sur la
prochain consistoire ne sont rien moins
que certaines. Parmi les futurs cardinaux ,
on a cité lc nom de Mgr l'.isleli , majordome
du Vatican , mais la nouvelle serait préma-
turée, car lo Pape aurait encore besoin do
ses précieux services dans lo poslo qu'il
occupe. D'après lo Corriere, le Pape fit appe-
ler dernièrement Mgr Bisleti et lui tint à
peu près ce langage : « Cher monseigneur,
c'était mon intention do vous donner la
pourpre au prochain consistoire, mais je
vous prie d' attendre encore^ Votro présence
au Vatican m'est encoro nécessaire ct je veux
que vous puissiez terminer l'œuvre commen-
cée dans l'administration des Palais aposto-
liques. Mais quod difjcrlur non au/ertur. »

La Vierge de Czenstcchowa
Nous avons annoncé que dos voleurs onl

pénétré dans la chapelle do la Sainte-Vierge
de Jasna Gora à Czeastochowa (Pologne) et
y ont saccagé des ex-voto, de richos parures
ot une couronno cn diamants pour la sommo
totale d'environ 2 ,000,000 francs. C'est
vraiment inconcevable qu'on n'ait pas songé
a garantir à un sartcluairo si vénéré ot si
richo une meilleure surveillance, surtout par
lo tomps qui court.

liiïet; la veuve DuCordo'aU recula; on
mirait pu croire que sa colère allait esca-
lader l' ult ime degré du patroxisme. l'as
du tout , elle Sp laissa choir dans un fau-
teuil , tira son mouchoir cl le porla à ses
yeux subitement rougis.

— Murillo ! jo t 'ai dit quo lu étais un
misérable! Tu n'es qu'un ingratl

— Oh! les mois n 'y font rien!...
— Tu oublies lout ce que tn me dois.

Je vais le rafraîchir la mémoire.
— Je connais'la rengaine; mais , par

politesse , je veux bien l'entendre uno fois
de p lus.

— A près cpie ton père, un mauvais
garçon qui était la honte de la famille ,
fut pendu à la Nouvelle-Orléans , pour
un acte de bri gandage en pleine ville ,
lu fus abandonné sur le pavé , sans res-
sources et sans autre asile que les chan-
tiers du port , où les policemens pouvaient
te cueillir d'une nuit à l'autre. Je tenais
alors , dans le quartier cles matelots , unc
modeste auberge...

— Un joli brelan!... tu peux en parlcrl
— J'avoue que plus d'un pauvre dia-

ble de marin y laissa son argent , mais
autant valait chez moi qu 'ailleurs , et
c'était le métier. Je le recueillis , jc te
fournis la table , ln gito et , dans ma solli-
citude , jo n 'établis aucune différence
entre toi et ma lille Elénnnrh

— Encore une qui a pris du galon! La
voilù « miss » ct Ang laise par-dessus le
marché!

— J' élais pour loi une seconde mère!
Et tu ine récompensas eu décampant ,

L'Image (byzantiao) représeple la Vierge
avec l 'Enfant Jésus. Elle vient probable-
ment do Constantinople; au temps de» ico-
Beclastes (hirèsio contre les»aiales image»)
ello fut transportée A Utlz , sur le flouVe Zol-
kiew , dans co pays des Léchites (la • paya
rouge ¦ du ;noyen-Ago) qui fut lo centra do
luttes tenao 'es entre les Polonais, les ltiisses
et les Lithuaniens.

rendant une gaqmt contre cet derniers,
en 13", Wladislas, princo d'Opolo. prit la
ville do Bel*, et voulut transporter l'Image
dans sa. résidence.- Nous la retrouvons a
Jasna Gora (littéralement clair mont), petit
monticule compris dins la ville de Curiste
chowa (ville do la Pologne russe, vers les
Irontières autrichienne ot prussienne).

Bientôt des pèlerinages rendirent illustre
l'Imago miraculeuse.

La merveilleuse défense do Czonstochowa,
pondant l'invasion des Suédois sous Charles-
tiuslavo en 1458, est rostée célèbre. Jasna
Goraéjait une petite lortoreesodont l'ennemi
Stoll sûr d'avoir vite raison. Ce lut lo con-
traire. Lo roi suédois,, maîlro du pays , dut
so retirer devant i Mi'cnques défenseurs de
la 'ina Gora, dernier abrï do l'Indépendance
nationale.

Dépuis cot exp loit glorieux , la dévotion
les Polonais à la Sainte-Vierge do Jasna
Clora dovint encoro plus fervente.

Depuis ciriq' sic 'cfcà dts millions do pèlerins
l'y rendent.

Ohez les EE. PP. Capucins
I/éfchso des RR. pp. Capucins de Soloure

a vu Sa Grandeur Mgr Stammler , évêque d«
Bille et do Lugano, ordonner successivement
les 18, 24 et 28 octobre, 3 sous-diacres,
13 diacres et 2 prôtres de l'Ordre.

Deux nouveaux prêtres célébreront leui
première messe, le P. Zenon' Von Riclcon-
bach, d'Arth, cimton de Sàniyz. lo 4 novem
bro, dans l'église des Capucins de Soleure, el
le P. François do Sales Dolacoste, de Mon-
they, lo 15 novembre , à Romont , dans
l'église du' couvent.

Los doux solennités coïncideront avec le
triduum célébré A l'occasion du VII* rente
nalre do la fondation do l'Ordre des Frèra;
Mineurs , par saint François d'Assise.

Schos de parf  oui
LE NOUVEAU i ROI DES CHEMINS DE FER »

Laisséo vacante par la mort «l'ffarriman,
la royauté dts chemins do 1er américains
vienl de passer A un des lieutenants du célè-
bre millionnairo. C'est M. Lovott que les
jetionnairos du principal système do chemins
do fer américain viennent de donner pour
successeur A Itar ci exact.

Comme son prédécesseur , ce génial homme
d'affaires est fils de se3 couvres. Il y a trente-
cinq ans , Lovett tenait la place d'un ouvrier
agncolo dans la maison paternelle , dans les
plaines du Texas. L'emploi qu 'il fit dc ses
soirées, ea étudiant , décida cle son existence,
l ' n emp loi qu 'il conquit bientôt au chemin
de fer lui permit do faire des études d'avo-
cat. Mombro du barreau," puis 'jugé.'ll devint
bientôt directeur d'une section de chemin de
fer, le Houston aoi Texas central. C'est là
qu'IIarriman le vit A l'œuvre , pour en faire
plus tard son lieutenant.

Dans le monde des affaires , M. Lovett est
connu sous le nom do « Sphinx », A cause de
sou laconismo.

UN TENOR DE 90 ANS

On vient de célébrer à Borlin le jubilé du
célêbro ténor Southeim. Il y a exactement
soixante dix ans que Southeim parut tn
scène pour la premiôro lois au théâtre royal
do Carisruhe, dans la Norma.

Ce fort ténor est dans sa quatre-vingt-
dixième année.

Lors do sa premièro apparition à Vienne,
alors qu 'il jouait le rôle d'Kléazar, un fait
extraordinaire EO produisit au ejuatrième
acte. Au beau milieu d'una scène, les musi-
ciens s'arrêteront spontanément de jouet
pour applaudir le chanteur.

Puis la représentation reprit son cours,
saos autre incident.

Southeim quitta lo théàlro il y a uno tren.
taine d'année; , adulé encore par sos compa-
triotes.

UOT DE LA Fit»

M"' X..., un peu souffrante , a fait appeler
son médecin, qui lui tûte le pouls, l'ausculte

certain matin , avec une bonne partie de
mes économies.

— Ce qui vient do la Ilûte s'en retourne
au tambour. Et puis , n'avais-tii pas pro-
mis d'assurer mon avenirl... Je m'oc-
troyais unc petite avance.

l'.uphcasie affectait dc rester insensible
aux sarcasmes do son neveu, elle con-
tinua :

— Je poussai la générosité au point
de uo pas tu faire courir après , et je fus
longtemps sans nouvelles clc ta vilaine
personne. Un jour , j'appris , par les jour-
naux , que de hardis malfaiteurs avaient
cambriolé , à la dynamite , le collre-fort
de la Gold' Fields ExeJumge Company, «le.
Chicago , où ils trouvèrent la jolie somme
de deux cent mille dollars. Ils étaient
cinq; on en arrêta quatre , lesquels s'en
allèrent au bagne , non sans avoir dénoncé
le cinquième larron qui , plus heureux ou
plus malin , resta introuvable.

Murillo , très gracieux , s'inclina :
— Ma tante , je t cn prie , n effarouche

pas ma modestie.
— La Compagnie lança , A travers le

monde, les détectives les plus adroits ,
promettant une récompense de quinze
mille dollars ix qui mettrait le grapp in
sur lo fug itif , ct j'avoue .que si j' avais
connu la retraite a cc moment-là ...

— Fi donc! toi! ma seconde mère! toi ,
qui m'aimais tant! tu aurais eu des scru-
pules , je to connais... 4

— Je te jure que je n'aurais pas bé-
nite un instant! mais passons... 11 arriva

et , finalement , lui fait ouvrir In bouche.
— Bien mauvaise longue , déclare.t if.
— Oh ! docteur , cela ne prouve pas qu'tllo

soit malade..., intervient - le gftiviie qui
assiste A la consultation. 

^ 

Confécféraiîorï
Association popalaue catholiQtic

Dans sa séance de mnrili, lo comilé
exéentit a pr'wdîvc-rteS d'iéision* impor-
tantes.

En présence dc la recrudescence des
violences et dos cnlomnies des ennemi*
de l'Eglise, cos derniers temps, il im-
porte d'être sur la défensive el de pren-
dre des moyens pour emp êcher que la
paix confessionnelle , si nécessaire , ne soit
troublée en Suisse par les énergumènos
ch- la libre pensée.

Cette , question sern soumise ù une réu-
nion du grund comité central de l'Asso-
riation catholi que , qui se' tiendra prochai-
nement.

«Des démarches seront faites également-
auprès cle l'autorité fédérale pour lu
prier d' aviser aux moyens do mettre fin
aux agissements- de certaines agences
d'immoralité qui inondent actuellement
la Suisse allemande de leurs pernicieux .-.
publication: ).

11 n été décidé , en princi pe , d'organiser
un pèlerinage national à floine , qui aurait
lieu le printemps pi 'oehain.

Celte question sera soumise également
au grand comité central.

I.e «leni l  «lâ H. IO couRellIer
iéilér.u Ruchet. — La nouvelle de la
mort de MIM Ruchet a vivement affligé
les amis de l'honorable) conseiller fédéral.
M 1"* Ruchet étoit une personne do houle
distinction , dévouée aux oeuvres doLi-ui-
faisanec ct d'éducation ; elle s'intéressait
tout particulièrement A la jeunesse fémi-
nine c-t avait pris une pari important»
au congrès international do l'enseigne-
ment ménager qui sc tint l'année dernière
A Fribourg.

l.c «loxslcr de Ferrer. — L ambas-
sade d'Espagne A Borno a fait parvenir
aux membres du Conseil fédéral , aux
gouvernements cantonaux et aux princi-
paux journaux la cop io des actes du
procès Ferrer. On ne redouto pas lu
lumioro en Espagne.

Cantons
ZURICH

tes Urntnlltés soclàllsteit cou-
rre ie« catholtqïïiem. — Le» Neue
Zurcher Nachrichten relèvent lu présence
«lu juge cantonal Lang, un des chefs du
parli socialiste, dans la mêlée do la
Stadthallc. On s'étonne à bon droit dc
voir fi gurer ce nom parmi les violateurs
du droit de réunion ct les agresseurs dos
catholi ques zuricois.

Lo Volksrecht, donl lc rédacteur on
chef servait do drapeau à la horde cles
cosaques socialistes qui ont dispersé
l'assemblée des chrétiens sociaux . jugB
bon de se livrer à uno lAcho palinodie. Il
publie un article pour déplorer les excès
commis et déclarer qu'ils font honte au
parti

Les iXeuc Zurcher .Xaclirichtcn décla-
rent , sur lu foi dc témoins , cpie le rédac-
teur Sigg a prononcé, après la bagarre ,
ces paroles : e Voilà la police ot autro
racaille qui arrive. Nous pouvons partir.
Nous avons obtenu cc que nons voutii >ns_a
En outre; M. Sigg fit savoir au tenancier
qu 'il devait envoyer la note de la cassa
aux bureaux du Volksrecht. Quel aveu!

La Suisse libérale écrit :
Le spectacle crue nous donnent actuclle-

que je cédai mon commerce dc la Nou-
velle-Orléans. .

— On connait l'histoire!... Des déli-
catesses avec la police t 'obligèrent à
rentrer en l'rance sans même li quider ton
fonds. Tu as même cu, toi aussi, les dé-
tectives ù tes trousses.

— -Nous rentrâmes donc en France.
Eléonore et moi , et nous nous établîmes
à Paris. Mes affaires recommençaient ¦»
prospérer quand , certain soir, je te ren-
contrai , rue Montmartre, claudicanl dans
unc troupe d'hommes-sandwiches'. Ahl
mon garçon ! que tu avais piotro' mine
sous ta livrée rouge!

— Que veux-tu!... L'existence a des
hauts et cles bas. J'avais perdu dans des
spéculations malheureuses l'argent de la
Gold-Ficld ct bien d'autre encore. Il
fallait vivrol...

— Je n'avais qno deux pas à faire
pour te dénoncer au prochain commissa-
riat de police ct m 'assurer les quinze mille
dollars que tu sais; mais je fus prise de
pitié... Je te recueillis une fois encore,
je t'habillai , je te logeai , je te nourris,
jo te fournis l'argent de poche...

— Avec mission de le dépenser dans
les milieux où lu glanes les gogos qui
nchahlndent la maison de jeu!... T'en
ai-je amené des clients , dis, ma tante '.'

'.A suivre.)



ment les libres penseura en Suisse esl A la
fols instructif ..et . édifiant- Sou» prétext?
d'honorer la mémoire do Porrer, ils se met-
tent i fairo la guerre au calholicisme et A
troubler la pnix confessionnelle qui régne
àèi long temps dam notre pay*. La liberté de
ponsée, les fanatiques-d' extrême gauche la
réclament pour eux, mais ils la refusent A
leurs adversaires. Leurs arguments, co sont
los Insultes, nous venons d'ea avoir la preuve
ix Neuchâtel, ot pour pou qu'on leur résiste,
ils en viennent aux coups. Les scènes révol -
tantes qui viennent do so produire lundi soir
ilî la Stadthallo de Zurich sont un précieux
enseignement. Biles nous révèlent l'aveug le
intolérance des apûtres de la libre pensée et
nous donnent uno fois de plus l'avant gcût
dett persécutions dont useraient , s'ils tn
«wnietit le pouvoir, les précurseurs dos temps
«l'harmonie I

BALE
Arrestation «tu buntinlcr V. n e - s i .—— -L'arrestation du banquier Wuest, si-

gnalée par une dépèche d'hier , a cu lien
sur 1.1 réquisition du parquet de Berne.

ï M Nouvelle Ga-JMe de Zurich apprend
que l'arrestation de Wuest a été opén'o
ù la suite d'une plainte du banquier
Domine, do Berno, qui accuse WuC«t
d'avoir emp loyé A des spéculations de
Bourse le cap ital destiné au Crédit lan-
cier hollandais.

Wuest est un vieux client de la justice.
11 y a quelque iV.x-Wvl ans, il îuV. con-
daniné par deux fols à la réclusion pour
trois années, ,sous l'incul pation d'affaires
frauduleuses (krach cle l 'Unioiibank et de-
là Kreditnnstult). Sa peine purgée, Wuest
sd' remit aux affaires; il s'installa dans
uno villa , à Binningen , où il menait le
train d'un grand seigneur. Lcs gens de
Bifiniligen, qu'il comblait de ses libéra-
lités, professaient pour lo siour Wuest
uno admiration attendrie.

l.o banquier Wuest était , comme nous
l'avons dit , en instance auprès dc-s t r ibu-
naux pour obtenir la condamnation du
Volksrecht, qui avail publié à son sujet
des articles quo Wuest jugeait attenta-
t«>ir«îs à l'honneur.

C'est le même personnage qui rédi-
geait la Zenlralbunkccil iin», journal fi-
nancier servant de miroir à alouettes;
Wuest touchait en celte qualité de fas-
tueux honoraires : 2000 francs par mois.

• Outre le Volksrecht, Wuest avait cité
devant les tr ibunaux la Basler Zeitung,
ù 'laquelle il réclamait dix mille francs do
dommages et intérêts pour un article
«ju 'il prétendait calomnieux.

Ln BasUr Zeituns «lit que Wuest s'était
refait "une îortunc de six millions, depuis
sa' sortie de la maison do force Elle ru-
conte que la requête d'arrestation est
arrivée à Berne mardi soir; le mandat
décerné par l'autorité baloise fut exécuté
»Yla: tombée dc la nu i t ;  Wuest commanda
lui-même une automobile pour le con-
«lvùvc à U ïSlBJfiCôsS d'iV-VisUcim.. A.
peine y était-il arrivé que M"08 Wuest
téléphonait que son mari lui avait vole
1000 fr. Wuest était , cn o^Tet, en posses-
sion de celte somme. Mais on est con-
vaincu que la dénonciation de M"* Wuest
était une manœuvre concertée avec son
mari pour retenir celui-ci à Bâle sous la
prévention do ce délit simulé et retarder
son extradition à Berne.

VALAIS

Collèges. — Le Collège de Bri gue,
qui a rouvert ses cours le 20 septembre,
compte 111 élèves , dont 32 externes.
Celui de Sioa compto 117 élèves.

Cliertô de ln TIC.— On nous écrit :
A l'occasion de la baisso du prix du
pain projetée par L's boulangers de Siod,
le IV  attiser Bote émet le vœu do voir
bientôt baisser lo prix du lait. Il y a, en
ce moment, très peu d'espoir de voir ces
vceux se réaliser. 11 n'existe qu'une seale
laiterie à Sion, et los actionnaires atten-
dioTxt certainement uno' année plus
grasse que 1909 pour écrémer leurs di-
videndes.

A Brigue, los cafetiers ont décidé la
hausse de 20 cent, par litro du prix du
vin , dès le 1er novembre. Quelques-uns
d'entre eux auraient même l'intention
de débiter des vins'd'Italie.

!*_¦© pris: dn fendant. — Aotre cor-
respondant nous 'télégraphié : La Société
vinicole de Sion a vendu 35,000 litres do
fendunt, au prix do G2 ,5 centimes, à
M.-Spahr, hôtelier à Sion.

NEUCHATEL

!. «» budget «le l'Ktat. — Lo budget
neuchàtelois se présente comme sui t :
Dépenses, 5,722,023 fr. 41; recettes,
5,230,432 lr. 20 ; excédent dc dépenses,
465,501 fr. 21.

FAITS DIVERS

ETRANGER
X,e cUoléra ea tfelglque. — D'après

des renseignements ofllciels , il y a cu fix dé-
cès dus au choléra a Doom. Deux personnes
sont ea traitement Tous les habitants de la
commune qui auraient pu so trouver en
contact avec leSNiclln_.es ont été immédia-
tement' transportés à l'hôpital, où ils seront
mis en observation. C'est la primièro fois
que le choléra est constaté officiellement en
Uolgique depuis 1892. Tous le3 gouverne-
ments ont été immédiatement avisés par
l'in tormédiairo du ministre des 'affaires^étran-
gères. (Boom est près d'Anvers.)

" l»«ST©r«y l>»r ueu chien». — A ueis.
senliorn (Saxe), un maçon qui purgeait 8 jou ra
de prison a élé dévoré par les chiens du
geôlier.

E-cpiotiion «l'hydrogène. _ \ Berlin,
dans une («brique de lampe*, une cltauclièr»
remplie d'hydrogène a (ait exp losion. Douze
ouvriers ont été l-lcssè...

Ineoudl* d'ane < ¦ <• _ ,!_ ¦. — A Lynch-
burg.(Virginie, Etats -Unis), un incendie a
détroit une école. Cinq fillettes ont élé brû-
lées vive».

V«»t d<>. tu i ,u  _a-..— A. Uome,d«» volent*
so «ont emparés d'un superbe portrait de
Turenne, par JligaarJ, qui ornait la galerie
du prince Rospigliosi.

luondatioas cn Angleterre. —j On
si gnale des inondation» dins le sud de l'An-
gleterre. Prè] d'IIsstiegs, la circulation des
trains a eu lieu par voio détourriée, un pont
S'étant écroulé dans la nuit de inaidi & mer-
credi. Vîoe partie d'un train de marchandises
«st tombée dan* la rivière. La .Tamise subit
une forte crue.

SUISSE
I.'HCrcmteur do' n. le dépnté Dn»

frcuue. — Devant la" cour criminelle de
Genève a comparu le nommé Alexandte
Coliiat, imprimeur, Français, âgé de 18 an»,
accusé do vol avec violences, au préjudice
de M. Th. Dufresne, maire d'IIermance,'
avec circonilance aggravante que le vo! a eu
lieu do nuit , cn bande, et qu 'il a été fait
mage d'armée.

Rappelons brièvement les (ails :
Le lundi" 2:! août , à 10 h. 15 du «oi/, JJ. Du-

Iresne passait au boutevsrd Helvétique,
lorsqu'il tixl assailli, serré k la gorge et ter-
rassê par trois individus- qni se mirent à le
frapper. Ln un clin d'util il lut dépouillé de
ion portefeuille qui contenait ICO lr., de Son
porte-monnaie et de sa montre en or avee sa
chaîne. M. Dufresne perdit connaissance tan-
dis que ses agresseurs disparaiss.ient. Un pas-
sant entendit des gémissement?, accourut el
vit les trois individus qui s'enfuyaient. U «0
lança à leur poursuite; un brigadier de gen-
darmerie , XI. Antille, réussit i s'emparer de
l'un d'eux, le nommé Coliiat ; celui-ci . Se
voyant pris , sortit un revolver qu 'il braqua
contrôle gendarme. mais.TiouMus'ement, un
coup sur la main le lui flt I&cheT.

Coliiat jita par-dessus la barrière du pont
le revolver. Au même endroit, on retrouva
le portefeuillo et la montre de M. Dufresne.

A l'audience, Coliiat a nié énergiquement
être pour rien daas l'alTairo et a soutenu quo
c'étaient les deux autres qui avaient tout
(ait.

Coliiat a été condamné k 13 ans de réclu
(ion.

Chnte mortelle an Simplon. — Oc
nous écrit:

Le 1/ octobre, le ûommé J. J. Tschiedér,
do Ried-Brigue, était parti pour un alpage
au Simplon. Le 23, différentes caravanes
partirent à sa recherche. Son cadavre fu t  re-
trouvé au ba3 d'un rocher et d'un éboulis de
pierres, dans un buisson de rhododendrons.
On admet que Tscbieder se sera égaré dc
nuit dans la montagne.

Atiihyxié. — Mercredi , on a trouvé mort
dans sa chambre, k la ruo d'Aarberg, à Berne,
l'emp loyé Hermann Hofer. Cette mort pa-
rait avoir élé causée par un dégagement
d'acide cathonique qui se serait répandu
dansla chambre par la cheminée. Une domes-
ti que, qui couchait dans la chambre située' k
l'étage supérieur, a été retrouvée inanimée,
mais elle a pu cependant êlre rappelée !x la
vie.

\_ EttONALTIOUE

La « Zeppelin in »
Le Zeppelin I I I  a fait mardi après midi

d'intéressantes manœuvres, évoluant avec
rapidité au-dessus du lac de Constance et
s'approchant de la rive suisse. Les trois
moteurs du nouveau dirigeable étaient en
mouvement et fonctionnaient admirable-
ment bien, lls faisaient , par contre, un bruit
assourdissant.

Le « Parseval HI »
Le diri geable Parseval I I I  a accompli

sans éprouver la moindre avarie lo voyage
de Francfort à Cologne, bien que dans la
vallée du Rhin il ait cu à lutter conlre quel-
ques bourrasques qui faiïïïreol lo jeter hors
de sa route. Le hangar de Cologne étant
occupé, lo Parseval a ancré en plein air.

L'Autriche-Hongrie et raviatioa
Un citoyen austro hongrois habitant Paris

a télégraphié au ministère de la guerre
austro-hongrois pour lui offrir un appareil
Blériot, commandé par ses soins et livrable
à. la Un de lévrier prochain. Le ministère a
accepté l'offre. L'armée possédera donc à
cette date trois aéropianos: un Farman, un
Wright, un Blériot.

Le cas de ce citoyen austro hongrois, M.
de Radowitz , est unc exception unique. Pas
un seul donateur, k part lui, no s'est an-
noncé. La souscription, à laquello l'empereUr
a donné 2000 (r., n'a pas produit le moindre
résultaL

Etat civil de la ville de Fribourg
KAISSAUCES

25 octobre. — Wiedmer, Paul , fils de
Gottfried, boucher, d'Heimiswyl (Bcrhe).'et
d'Emma, néo Rolblisbcrgcr, Tour Henri , 3.

DÉCÈS
26 otiolre. — Watkott , Léon, Hs de Serge,

ot d'Alexandra, née Dimitry, do Mojaislc
(Russie), 20 mois, rue de la Sarine, 123.

Brasey, Sulpice, époux de Lélestine, née
Liardet , agriculteur, de et à Font, 52 ans.

Biolley, Modeste, lils de Pierre, et de
Nanette. née Rolland , d'Ecuvillens, prében-
dûiro à la Providence, célibataire, 7G ans.

21 octobre. —Pythoud, Léon , flls do Félix ,
et de Joséphine, néo Marion , d'Albeuve,
t, mois. Champ des Cibles, 28.

CnlOU >1MI I I .I I I - I . - M . I -. «le N o l- . r i . - »

AdalfGrieder&C^Zuricli g
Soieries en tous .genres, dernières H
nouveautés.Eavoifranco.Ecbantillons S
par retour du courtier. Catalogue* de g
lilooso» et Uobos brodées. 73

FRIBOURG
Examen*. — M..;Romain Michaud ,

fils do M. Michaud , receveur d'Etat à
Morat , vient de passer avec un grand
succès «on premier examen 'de pharma-
cien à l'Université de Lausanne.

Supci i rH pompier». —- Le comité
dc la Société suisse des sapeurs-pompiers,
E ur la proposition de l'assemblée des délé-
gués du t» juin dernier , soumet à la vota-
lion des sections la révision du para-
graphe •.'-, des statuts. Q.Ûe revision pré-
voit qm; les augmentations suivantes
entreront cn vigueur à par t ir  du 1" jan-
vier 1910 :

Indemnité  hebdomadaire minimum,
2iï fr. (au lieu de 21 fr. fiO); indemnité
hebdomadaire* maximum, 46 fr. (au lieu
do V) fr'.); indemnité max imum p.eiur in-
rapae-hé de travail d'une durée dépassant
vingt semaines on pour infirmîlô perma-
nente, . 300» ftv (au lieu dC 20CH) f r ) ;
maximum de l'indemnité en cas do décé»
OU d'incapacité permanent*} et totale de-
travail , 0000 fr. (ou lieu do.5000 Ir.). ;

La votatioïi, pour lo bataillon des sa-
peurs-pompiers de Fribourg, aura lieu
dimanche 31 octobre, à 10 fteurés du
matin , pour la compagnie dc sauvetage
ct d'hydrantiers , ot à 10 '/•» heures pour
le corps clé sûreté.

LO scrutin sera clos à H heures cl
quart.

Local de voto : magasin central des
pompes, place Notre-Dame.

Le voto so fora par compagnio cl à
l'appel nominal. Chaqnn volant recevra
son bulletin des mains du chel dc: com-
pagnie.

V-,.-< . i i i i ni '- par tiiie I i l l l u .  —
L'n affreux accident est arrivé mardi
après midi, à La Hoche. Des ouvriers au
service de la commune étaient occupé!

•' . dévaler des billes au bois de la Bous-
illera. Deux d'e-ntro eux, Anselme Schorly
et Alexandre Pdsse, surveillaient la pi3te
que suivaient les pièces de bois. L'une
de celles-ci , ayant dévié en cours clc
route, atteignit en plein viSBge Anselme
Schcrly et toucha plus légèrement au
dos Alexandre Risse. Le premier fut
assommé sur lc coup; sa tête ftt
réduite en bouillie. Risse; par contre ,
s'en tire avec des contusions sans
gravité.

Lo malheureux Scherly n'avait que
34 ans ; il laisse une jeune femmo aveo
doux et bientôt trois enfants.

Lea chevaux qai -t'emportent.
—Marà\soïr,M. A.Uersier, de la Grange-
des-Bois (Cugy), s'était rendu en voituro
au moulin de Payerne. Il so dispo-
sait à rentrer , vers 7 h., lorsque soc
cheval, un jeune et fougeux animal de
trois ans, s'emporta , à la rue d'Yverdon ,
et traversa au trip le galop une partie de
la ville do Payerne. Arrivé devant la
corderie Givel , il quitta la chaussée ct
continua sa course à travers les champs.
Ayant atteint un arbro au passage, les
traits du harnais sc rompirent et lo chat
resta en panne, tandis que le cheval cou-
rait ventre à terro jusqu'au passago à
niveau do Praraey, sur la transversale,
d'un bond enjambait la barriereet&autait
sur les rails au moment où arrivait le
truin d'Yverdon. Il fut tué net par la
locomotive.

Quant k M. Bersier, il avait heu-
reusement sauté à temps do Ja voiture.
Il fut-cependant traîné sur un espace
d'une dizaine de mètres, mais ne
sc fit que quelques égratignurcs. Il
subit uno ptrte assez considérable, le
cheval tuè valant douze cents Iran es.

Expédition dn Joarnal. — On
nou3 avise que nolro journal , parfois , ne
parvient pas à nos abonnés ù l'heure
habituelle dans certaines localités de la
Broyo. Noos prions nos abonnés de na
pas se contenter d'une réclamation vague,
mais de préciser lo jour où la Liberté a
manqué et de nous écrire immédiatement
pour que nous puissions- transmettre
aussitôt leur réclamation. .. .

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Salnt-Nteelas. — Ce soir,

jeudi , k 8 V« h., répétition générale.
Société de chant c La Mutuelle ». — C«

soir, jeudi , k 8 \t, h., répétition à la Bras-
serie Peter.

t Ctseilla », chœur mixte de Saint-Jean. —
Ce soir, jeudi , k 8 ¦/« h., répétition générale.
Présenco indispensable.

Sociélé fédérale de gymnastique V « an-
cienne ». — Dimanche, le 31 octobre (en cas
de heau temps), course obligatoire à Morat
et retour. Départ du local Aigle-Noir à l  h.
de l'après-midi. Les amis de la Société sont
coidialement invités.

Deutscher Gemischter Chor und Mânnerthor
Freiburg. — Heute abend 8 V* Uhr.Uebuag
fiir Mannercbor.

Calendrier
VENDREDI 29 OCTOBRE

Saint SAUi lfcSK, t-vv  ivw «t «Oul'«_».
Saint Narcisse, évêque de Jérusalem à

80 ans, se signala par sa graude patience. II
put confondre par ses prières des calomniai
teurs qui voulurent le perdre.

L'Assassinat da prince Ito
Tolcio; 2S tciobreT

Le corps du .prince Ito est arrivé par
train spécial' à Dalny! 11 a été accompa-
gné pendant uno partie du trojet par
les autorités russes.

Tokio, 23 octobre.
L'ambassade japonaise à Berlin an-

nonce que l'empereur du Japon a or-
donné un deuil public à la suite de Ja
mort tragique du pr ^te'I lo.

.Bt Un, 2$ octodrg.**;
L'assassin du p .«Ito , qui appar-

tient à uno sociétt, jterète coréenne,
sera probablement livré aux autorités
japonaise». Le brnit court que trente
membres «fo Jà même sociélé se trouvent
l, K Knrliinp.

Un accord franco-anglais
Londres, 28 oct dire.

Le Dai ly  Mail cle'Londres" croit savoir
que la nouvelle distribution de la Hotte
française est la conséquence d'un accord
secret conclu enlre la France et l'Angle-
terre.

La France ses serait engagée à contre-
balancer presque entièrement one com-
binaison des forces navales étrangères
dana la Méditerranée.

Les caux qui baignent les côtes septen-
trionales do la France seraient laissées à
lâ'gaïdo de FAngleterré.

Le retour i-a tsw
Varsovie, 28 orlobre.

L empereur de Russie est arrivé â
Varsovie, bier  mercredi , & cinq heures
de l'apr«U-midi. Il a accordé uue audience
aux principaux membres d*.-s autorité-»,
k une députation de la ville tt de la
province awm cpi'i des tN_prés**ntnnts de
l'université et des autres écoles supérieu-
res, puis il a continué son vovajre.

La Chambre anglaise
Londres, 28 octobre.

M. Asquith a annoncé lder mercreji
que la Chambre' des communes s'ajour-
nera du 5 au 23 novembre.

Vol de documents
l^ndres, 28 octobre.

I.o Daily Mail annonce quo certains
dessins concernant les nouveaux cuiras-
sés anglais oat été voles à l'offlcier au-
quel ils avaient été confie».

Voyage en ballon
Londres, 28 oclobre.

Un ballon parti  dc Nancy (Meurthe-
et-Moselle), mardi à midi avec deux pas-
&»g«s a bord , M. Garnier «A. M.lVc ttar-
vint , a atterri dans la nuit do mardi à
bier mercredi, entre minuit et une heure,
à Eastoa , préa do Saulhwolâ, sur les
côtes de 5unolk, où il avait été poussé
par la tempête. W* Harvint, légèrement
contusionnée à la cheville, s'est fait pan-
ser ù Faîton , puis elle a rejoint à liogton
l'aéronaute qui avait poursuivi sa route
avec le ballon. Mll° Harvint s'est décla-
rée enchantée dc soa long et aventureux
voyage.

L'Espagne au Maroc
Melilla , 2S ociolire.

La position Sotomayor a canonné dans
la vallée des Beni-Sicar un groupa d'en-
nemis qui «essayait dc passer dans la
région des Boni Bou Gafar, se croyant
bors de portée des projectiles. Cependant
l'artillerie a, croit on , touché le but
qu 'ello visait. Onn toul lieu de supposer
qu'elle a causé des pertes aux ennemis.

Melilla, 2S octobre.
Lc bruit court que les Kabyles des

Béni Bou Gafar et la parlie révoltée des
Béni Sicar songeraient à demander
l'aman. On ajoute que les Kab y les des
Béni Ridel so sont opposés à cette
démarche.

On comptait sur les conditions favo-
rables du terrain ot do la température
pour effectuer les semailles d'hiver avec
de bons résultats-, mais le temps a
changé subitement et on attend uno
pluie torrentielle pour cette nuit.

Le vapeur Sevilla est arrive de Malaga
avec le courrier ; il est reparti hier soir
mercredi pour les Chofarines et Penon.

Melilla, 28 oclobre.
Une patrouille de cavalerie qui faisait

une reconnaissance dans les environs de
Sélouan a été attaquée par un groupe dc
Maures. Deux espagnols ont été tués ;
l'ennemi a été dispersé.

Aa conseil municipal de Toulon
Toulon, 28 octobre.

Hier mercredi, après midi, le conseil
municipal tout entier a démissionné. Des
incidents so sont produits entre les
membres du conseil appartenant au
groupe resté fidèlo au maire Escarteiigae
ct leurs collègues dissidents. Lo public a
envahi la salle cn chantant l 'Internatio-
nale et en poussant des cris divers. Les
conseillers ont dû  quitter lasalle un à un
et au milieu des clameurs. Plusieurs
altercations, accompagnées de voies de
fait , se sont produites.

Accidents de cavaliers
Débreczen {Hongrie), 23 oclobre.

Pendant une course de chevaux orga-
nisée par le 7ino régiment d< s hussards
¦ Empereur Guillaume », les lieutenants
comte Esterhazy ct baron Baich sont
tombés de leurs moutures. Le somle

Esterhazy s'est brisé uo* omop late ; le
baron Baich n'a été qiie légèrement
blessé.

Mgr Schœnel mourant **&;
Vienne, 28 octobre."*

(De notre corresp) — Mgr Schrr-bel,
évê que do Leitmcritz (Bohême alle-
mande), est gravement malade. Il a reçu
les derniers sacrements. Son entourage a
perdue toute espérance et l'issue fatale
eat attendue d'un instant à l'autre.

Les officiers grecs
Berlin, 2Ê octobre.

On mande de Vienno au Berliner
Tageblall :

Les quatre puissances protectrices dc
la Crête ont fait savoir k la liguo des
officier» grecs, à Athènes, qu'elle» se
verraient obligées d'intervenir en cas de
tentative dé soulèvement en Grèce et
qu 'eïes no toléreraient pas un mouve-
ment  dirigé contre la dynastie.

Le cabinet turc
Paris, 28 oclobre.

Lc correspondant do VEclair à Cons-
tantinople dit qoe, malgré les démentis
officiel* , on peut assurer de façon cer-
taine qua la retraite du cabinet Hilmi-
Pacha a été décidée par le comité « Union
et Progrès ¦.. Son successeur serait Haaki
Bey", âmbassadetir ottoman à Rome,
lequel aurait accepté à certaines condi-
tions actuellement discutées par le
comité. La retraite du cabinet Ililmi-
l'acha se produira imraédiatcmvnt après
la rentrée) de la Chambre.

Matériel de gnerre turc
Constantinople, 28 octobre.

Sp. — À la suite de la mise en sou-
mission de matériel de gaerre, à laquelle
ont pri3 part un grand nombre da fabri-
ques, on dit que la maison Krupp a élé
chargée de la fourniture de 90 canons dc
compagne à recul sur aflût , tandis qu'on
a confié à la maiion anglaise ArmstroDg,
la fourniture d'une certaine quantité d-!
munitions pour les canons dc siège et de
forteresse d'un modèle moins récent. Oa
ne sait encora rien de définitif au sujet
tic la fourniture des autre» munitions c-t
dts caissons.

Vente de navires
Londres,- 2S octobre.

L'ambassade ottomane notifie la venle
aux enchères des vieux navireâde guerre
turcs amarrés dans la Corne d'Or (Cons-
tantinople).

L'inonûatton âe Constar-Unopîe
Conslanlinople, 28 octobre.

Ce n'est pas , aicsi qu 'on l'a annoncé
par erreur , la rupture de la digue du lao
Derkos alimentant Constantinople d'eau
potable qui a causé l'inondation dc jeudi
dernier, où 25 ouvriers oat trouvé la
mort. L'inondation n'a rien ù voir avec
les travaux d'adduction des eaux. On a
re trouvé les cadavres d'autres victimes.

La prédication d'un hoaja
Salonique, 28 octobre.

Le hodja Moustapha Beschtchet , pré-
dicateur à la mosquée do Hamra-bey, a
été arrêté sous l'inculpation d'avoir
prêché la réaction. 11 a été transporté à
Constantinople pour y être jugé par la
Cour martiale.

Collision dans la mer Noire
Parts, 25 oclobre.

Lc Petit Journal public une dépêche
de Galali disant que ls navire F: parti
de Galatz , est entré en collision avec le
paquebot russe Russia venant d'Odessa.
Le navire F. a coulé à fond immédiate-
ment. L'équipage composé dc 26 hommes
a péri.

Chambres fédérales
Berne, 28 octobre,

Lo Conseil national et lé Consoil des
Etats ont siégé co matin cn assemblée
commune, sous la présidence de M. Ger-
mann, président du Cons-il national.
Cent vingt-deux ' membres du Conseil
nationtl et trente-neuf du Conseil dts
Etats étaient présents. On a procédé à
l'élection d'un juge fédéral suppléant ,
on remplacement de M. Lutz-Mullei
(Saint-Gall), démissionnaire.

M. Adalbert Wirz, député aux Etats,
d'Obwald , a été élu , pir 124 voix sut
140 bulletins valables.

M. Wirz a été aussitôt assermenté. La
séance do l'assemblée fédérale a élé levée
à 9 h. 10, puis les deux Conseils rega-
gnent, leur salle respective.

Le Conseil national, sar la proposition
de son président , a dévidé de cloro la
session, samedi , 30 octobre. Le Conseil
a ensuite adopté à l'unanimité , après
rapport dc M. Mûri (Argovie), l'arrêté
fédéral touchant V encouragement h
donner aux bureaux de placement cl
aux caisses contro lo chômage, puis
M. Huber n rapporté sur les derniers
litres du code des obligations.

Lo C-jnseil des Elats a entendu un
rapport de M. Munzinger (Soleure) sur
la demande d'initiative populaire con-
cernant l'élection des députés do Conseil
nalional selon lo système de la représen-
tation proportionnelle. Lo rapporteur a
exprimé le vécu , au nom do la commis-

1ER! HEURE
ti?gy.3gVI.gt.j deajanda d'initialivékat
soumise «u plus tô^àToxamen des Cham-
bres et aa vols,' du peuple. - -««HJ
'• A« nom <lt la commission, unanime,
STSchuIlli&ssjAr^ivie) a rapporté sur la
question dix «upplément de traitement
des employés fédéraux et a recommandé
l'adoption dn projet d'arrêté concernant
cet objet . .Vprès une discussion où tont
intervenus Mil. Comtesse, Munzinger,
Python, le crédit a été approuvé,
ti l.ç coa&til a liquidé ensuite eieux con-
cessions de c^niins de fer, dont cello
d'un chemin de fer Saînt-Gall-W'alzen-
hausen (rappOft_eur,.M. Simen). Au début
de'sori rapporl , (j u *iF a présenté en lan-
gue itali«nn<, M. Simen a fait une dé-
monstration c-n faveur des droits cons-
titutiouni-lâ 4e U troisième langao
natiVnnts.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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L> - PlliNCHEREL, gérant.
Ks.nrsss^sx.-r-'- .-i.r, ¦vvtmwxkt&x

A partir  <ie demain, I CH U
annoute» mortualrex i»»rni- a
Iront en -Z n« page, où II lenr H
sera toujour» réuervo la H
*K colonne.
Ajtsce de psÏJicilé Etuaiiih et Toj'îr. i

Madame Césarine Leibtig-Thierrin et sea
enrants: Marie, Tuérèie et Cnarlea, à KiU-
v-ayer 1»-Lac ; aloasieur et Madame Adèle
Menoud-Lei Iziç «t sa famille, à Cettens;
Mademoiselle I__*>àse Leibzig, à Estavayc-r :
Monsieur et MacSaae Marie Païquier I^ihzig
et leurs eofant*. a Maules; Monsieur Sébas-
tien Leibzig, à Kitavaycr. et leurs pareats
ont  la douleur de laire part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureus* qu'ils
viennent d'éprouver en la' 'personne«te leur
cher éponxj père el frire

Monsieur Jean LEIBZ1G
conseiller paroissial et caissier de ville
décédé pieusement le 26 octobre, i l'àRj «le
57 ans, muai des Sacre.-uents.:'«M.''VEfehsj.
après une longue maladie chrétiennement
supportée.

L'ollice d"ent_errftneat aura lieu k Esta*-
vajcr, vendredi -?) octobre; à 8 henKS.dù
matin.

Cet avis lient lieu de "lettre de faire parti

R. I. P.

mes-'" - ' . - ~ .¦¦•;. - ¦ :̂ jj§ |iÉp

^
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En général couvert , calme'. Pluie à Lau-
sanne, au Saiut Gothaid et à Lugano. Très
Iicau temps à I-a Chaux dc-Fonds.

1EJIPS PROBABLE
dans la Suisso occidentale

Zurich, 2., octobre, midi.
Ciel naaseus. Encore à la plaie, lîalssc

clc la i . : r  rilllle.

i -i — - n n . a _|- -B«- . r - .»Mi i ri ¦¦ -, - n - ¦HT.-. -..__. r i. «- rf

t
L'oflice anniversaire pour la re^os do

V itne de
Monsieur le docteur PERRiN

aura liai a l'église de Romont. samce'i,
3o octobre, à 9 Vi h.

R. !. P.
¦¦.fcftraeiriWiTirf r é T 'tut tTirnUfliliT ^iiil »i -^ ""iiM

t
L'oflice de septiOme pour le rçpos de

1* jm ede
âlO-NSIKCR

Jean ACKERMANN-VONLANTHEN
aura lieu veadredi, Î9 octobre, à * . '- h,
du matin, à l' <_£lis« de &_int.Jcan.

R. 1. P. 



I Grande mise en vente des articles d'hiver !
FLANELLE coton rayé, le mètre 0.38 [ Laine à tr icoter C0UVerture8 pOUr litS I MILAINE pour robes, très chaud, couleur rayé
FLANELLE coton pour chemises » 0.55 fi bleu, rouge, vert , gris, le m. 0.85

û FLAN E LLE coton, article loud » 0.85 .' LAINE .< Ville de Paris ¦ 5 bouts, COUVERTURES gr. bords r. on bleus 1.75 j mLAlNE uni giis, bran, bleu, grenat, etc. 1.25

i rTîsr-"̂ : ¦ ail ^•m^^rx ^ rasa sses. »ï*.mM-. m-nVELOUTINE, dessins riches U.au j , LAJNE g ^^^^ p> i> écheveau 0.30 COUVERTURES Jacquard genre riche 13.50 Article très élégant pour l'hiver le m. 2.40
VELOUTINE, article très lourd Jh— LAINE « des Alpes r , l'écheveau 0.40 COUVERTURES bl„ bords r. ou bleus 11.50 TISSUS noirs pour robes de cérémonies
„,,. , , ,. _„ n oo ; Choix immense 8.75 à 1.90TOILE écrue, le mètre 70 cm. » 0.3Z ¦; ,
TOILE blanche pour chemises 75 cm. » o.38 ' Jaquettes pour dames et jeunes f i l l e s 1
TOILE écrue pour draps 180 cm. 0.88 ; ^,A«„ «„ mnimnn „Amm„ „„„,,, ,„„„„„„ ; MILAINE Poar wntalon». le mètre 2.90

COTONNE pour uu 150 cm. o.85 PRIÈRE DE VISITER NOTRE CHOIX IMMENSE TPg ¦*«¦ *? w. » s-^o
COUTIL pour fonds de lits 150 cm. 1.45 m^

mm. . ¦ ¦ MILAINE très lourde, » 4.50
gS5§T et C3e C O mp a r e r  nOS p r ï X  MILAINE pour très beaux vêtemenU 8 75 et 6.50

CAMISOLE laine poor dames avec manches _______________ ^^_______________ -- - ^ -.-— :.- --.----¦-.¦ -.---.—.—
en rose, blanc, écru 1.26 ûAU-!««« fl,ii.ilB r»:i«*« A *. «U«««« (Tx»\eixh\ | DRAP pour habillements de garçons 2.95

CACHE-CORSET, coton biauc, rose, «ei o.ss l Pèlerines flotteur Gilets de chasse (Tricots) DRAp ponrhabmement3 d)homme8 4.25
BOLERO noir pour dames, très chaud 1.55 Pour garçons 4.75 6.— Ponr garçODS 1.10 0.90 I DRAP pour très beaux vêtements 11.50 à 5.80

— -^~- Pour jennes gens 7.50 8.75 Ponr jennes gens 2.20 1.40 ' • ¦ • - ' •- ..
BRASSIÈRES pour enfants, très chaudes Ponr hommes 9.75 15.- Pour hommes • 5.50 2.75 CHEMISE flanelle coton rayé pour garçons 1 —ROBETTE tricotée, nuances diverses : mn_.m_iT__.w vi «. u _• oc

.-- JUPON CONFECTIONNÉ pour DAMES ! PETITS JUPONS festonnés , en molleton CHEMISE blanche pr hommes en flan, coton 1.85

COTONNE ponr tabliers, beaux dessins 0.50 _ en petit drap, gris bleu , grenat, vert , 0 Q(i i couleur gris, beige, rose, bien, etc. CHEMISE blanche pour hommes col rab. 2.85
.==__== * ' avec garniture tresse. Article réclame "'"t) r Pour jeunes fiUes , le jupon 1.35 CHEttlSE genre Jœger , col rab. ou sans col

BÉRET'ronge et bleu garni 0.85 JUPONS DIVERS depuis 3,50 à 19.— fl Pour dames, le jupon 2.40 ; 8.— 6.75 4.50 3.50 et 2.10

CASQUETTES pr garçons avec rabat i.35 CHAPEAUX pr hommes , choix immense 2.25 CHAPEAU pr garç., noir ou conl. 1.75 j , CASQUETTES avec rabat pr hommes 1.50
Blouses Fourrures louclioirs Pantoufles-lizières^X Drap de lil COIISETSpourlIaiiics Socques (gaiïoc&-s> j| Bretelles Cravates

Pour dames depuis 1.95 Blancs ourlés 0.18 wmsllecuir, deublu-P'Dames a.»5 Molleton couleur FORMES DIVERSES Pour garçons 2.40 Pour garçons 0.35 Cto'x immense
depuis 1.85 Couleurs 0.10 reouatfe.trèschaud.P'HlIet. 'a.a*' P. l'hiver le dîap: Depnis 1.10 à 16.— Pour hommes 3.50 Pour hommes 0.60 depois 0.10

_- _ ' ¦: . . jl J ...._ _ ] '._._ .

g Nos Magasins sont reconnus pour vendre le meilleur marché

USSSM Henri MAYER , Fribourg «
A LA MENAGERE

Fourneaux Inextinguibles Inexllnouibles Inextinguibles <( Automat ».
on catelles. à gri'.ie « Gcrmano » garnis, dep. l-'r. '£'£.- « Gcrmano » > e m«Weur fourneau

mobile i — " inextinguible
dep. Fr. 57,— |Le plus beau et le plus grand choix de fourneaux sur la place de Fribourg. du monde

MWttWFmmMMr*1 ™*

S Soieries Suisses !
les

Demr.ni'.N lei échantillons de nos Nouveautés en noir ,
blanc OU COUlaUr : Evlienac, Cachemire. Nbitn-
tunr, Duehenwe, Crêpe «le Chine, Côtelé, JIM-
•allnc, MonwicHnc. largeur 1X0 cm. a partir 'le
1 fr. 15 le mètre, Velount et rolnrl i «>. pour robes,
blouses, eic. de moine que les Ulonues ei lt»»«_ » i»ro-
ii _ ••• ¦. en batiste, laine, toile, soie .

Noua -reniions nos soies garanti*» Mllde* directe-
meut aux consommateur» , 1'raueo «le port tt
domicile. m9Vt

Schweizer & C10, Lucerne K73
Exportation de Soieries

MISES DE BETAIL
Le POUtsigni cipoicra en vonte, par voie de mises publ i ques ,

naûicdi 310 octohre. k m i d i  préd», devant l'auberge de

30 mères vaches , dont 20 prêtes au veau : 5 chevaux dR trait et

Long terme de payement. H 1671 K 41 in. i':. '
L exposant : Ayer

Concours de travaux
Il est ouvert un concourt pour la fourniture ct la pose d'une

coaduited'eau i Villars s Otftnn ; longueur environ 1200 m.
Prendre connai sance du cahier dés charges chez Ilurchler,

Jim., Inst., a Vi l l a i s s . OIAne, où le» rnuinii-Mons doivent èlrt)
dépotées ju iqu 'au » uoteuibre, k 5 h. du soir. 4123

A VENDRE
n un» lea Alpe» vandol»*»

on uffre a vendre une graude

propriéléjruralc
aveo auberge

Celle-ci pourrait être facile-
ment agrandie et aménugét
comme Pension d'Etrangers,
priucipaWneni pendant  l 'h iver ,
Un preneur sérieux serait as-
suré du succès. H 2650i L

Four tous renseignement» ,
«'adresser a l 'étude de» no-
( . « i r . »  l'n v r i p i l  t ' o i i i i . - . «
l l i _ _ _ . _ i i _ . __ " !!-,. 44.14

A VENDRE
ou I'I louer, a del Condition!
tié« fivoiabl's, dan» une loea
lu- -n district d Yverdon [i
?.-) niii iui  *.* ,\n u ville) ,

maison
en irè> bon.état,ayant car* et
¦ i . u^ r . - . l  ii  il' . j . l c ¦ - .- r l<-  teobOlail

• u-- , «talion telepiiDiiiquu publi-
qu : «rau i jardin t-l dépen-
dances , il ïfiôoti I.

S iUtrewer au notaire Noir*
rie >. i\ \ i i - r i l i i i i . 4433

u un
y "5"

8_ :-*l!i;3|
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ï - f r 8-  Huzin*i 1 a o.

VÉLOS
les plus avantageux se trouvent seule-
ment chez G. STUCKY, Criblet I (Maison
P. Bardy). Wanderer , Peugeot, Brena-
bor, etc. 18»

fieras fis wmm
Le toastlgoe avise l'honorable public qu il ouvrira sou pre-

mier  cour» de danse lo -I novembre, «l»ne la erwnde n u l l e
da fauroH. 4340

o'inscruu au mn;;n. ¦»lu , rne de IjanaKun *. 75.
i.i-o'i lluvct, nmitre de danse,

Le désinfectant souverain
Inodore, mais éloigne Extermine les germes
les mauvaises odeurs. dos maladies contagieuses.

Prospectus par
l'agence générale pour la Suisse : Max RDBENS, Zurich,

Rue du TœdU. 153.

Fromage maigre
k NViVire }u_M)U'fc épuisement

de U pro vision , du hon frooaKC
maigre , tendre, a 0 i'r. 65 le kg.
par quartiers de 15-25 kilos , à U
l .ivl  ( r r  i«- dt» l' n-/-  » i - r . i - U o x  _ ¦-

ff.. ..... .,..'.!.!:..m m,. mm.m
demssde |»lnee dans petit
hôt-V ou fatttilltt. 4-li4

Offre;«oue H4085P, * tfoa -
sr.nstein et Voçler, Pribourg

â¥Ii
aux Entrepreneurs ,

Commerçants, etc

COMPTABLE
d un rcr iain une, très sérieux
cl expérimenté dans les affai-
res, connaissant loutes les
comptabilité* , le français, l'ai
leinand , «'oiTre pour soigner
compiabihté & domicile, pren-
drait au»i uue place stable et
soignerait sur demande quel-
ques voyages.

S'adresser «ous H4Ù93F , à
Baasensteirt £ Vogler , Pri-
bourg 443S

Oa demande un jenne
i i o i i i i u t -  de 18 a 1.0 ans cornait

DOMESTIQUE
S'alresser à la l'harmaelc

TliUrler et Hceliler. a fri-
bourg. Il 45V7 Y 43t&

m 
ronge dt côtes U ù. \%

Echantillon pstis.
FélUFlalaaler, proprléL,

Verefue (liard). aiM

OFFICE CANTOKAl DU TRAVAU
Bure au do p lacement o f f i c i e l  et gratuit pour les hommes

Ffl lBOURG, Avenue de Pérolles, 12

O- -;ci '. : la mitin, is ! 1. i aidi ', ; ; ls soir, is 3 i C h.
Les demandes de travail ne sout pas rcçiirs le samedi Spri8«mldl

On demande t 3 boulangers. 1 charretier, 2 Cordonniers ,1 domesl i quo de maison, ; domestiques de campagne dont 2 sa-
chant traire, 3 ferblantiers, 2 garçons de peine , 6 maçons. 3 mar,-.
chaux, 9 menuisiers en bât., 2 meuniers. I portier d'institut,
2 serruriers, 1 tapissier, 4 taillcuis, 2 vachers. 2 valels do chambre!

l'our .v.i.-l  : 2 charretiers , deCampaglielS domestiques dont C sa-
chant traire. 8 vucLcrs,

Demandent place » 1 aide fromager, 3 bouchers , 2 charrp
tiers, 1 charron , 2 charpentiers , 3 cochers, 2 commis de bureau
3 domestiques de campagne, 1 fromager , 6 garçons de peine, 1 gyn
seur, 5 magasiniers, 12 manœuvres et terrassiers, 2 mécaniciens
3 peintres , 1 tap issier , 1 tourneur su r  fer . 2 valets de chambre, 2 va
chers, quelques jeunes gens pour apprendre le Sraftçais,

Listo &« ['MM central ûas appiratisugK, CbancaUeriB ï° îi
Apprentie demandé» i 4 boulangers , 2 bouchers , 4 charrons

3 coiffeurs, 2 confiseurs. 2 cordonnieis, 3 ferblantiers , 1 jardinier
0 maréchaux, 4 menuisiers , 1 meunier, 1 relieur , 2 celliers.tapissiers

Demandent pince i 1 boucher, 1 charron , 1 cuisinier , 1 li|h„
graphe, 5 mécanicien*, 3 menuisiers, 1 relieur , 1 sellier-tapissier.

Bareau de placement gratuit pour los femmes
Place X o i M - I i i i m o, 163

On demande! 40 aides de minage, 6 bonnes d'entants, ^ bonnes
sup érieures, 3 institutrices , 6 cuisinières, 9 femmes de chambre,2 lilles d'oilice. 1 Olle de cuisi ne. '_• lilles à tout faire , 10 servantes
de campagne, 2 sommehères, 1 fills de salle, 5 volontaires.

Demandent place : 3 aides de ménage , 3 bonnes d'enfants,4 bonnes supérieures, 3 institutrices , 1 cuisinière , 2 femmes do'chambre, 1 Ulle d'oilice, 2 lilles do cuisine, 4 filles à lout fuir e,
1 servante de campagne. 2 somrneliéres , 1 lille de salle, 2 demoiselles
de bureau et magasin , 3 remplaçantes, C lessiveuses et récureusss,
5. personaes travaillant à l'heure. 0 ménagères travaillant en jour-
née, 1 femme désire prendre un enfant en pension.

Agence de breyets ,, ob««n,i°° , <'o breVet* dan» to U8 payv
ri« » ai"n . Koprénentation pendant la duiée du bru
FLAN 1A vel- VeDUj « réalisation de brevets .

__>.._ „ Expertises techmques eu matière deucruç. === breyets.


